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Posle jfljûBœors
Un poste de- _të_o-da-etylogra-

phe à la Direction des Services'
Industriels.est au concours.

Adresser les offres à la. jd i_e_.
Direction jusqu'au mardi 3 jan-
vier 1922. ' ,

Conseil communal.

jB^Sp COMMUNE

IM NEUCHATEL

B@i_s tJe feu
Les personnes qui désirent re-

cevoir dn bois de feu directe-
ment de la forêt de Chaumont,
Bontvprï_es de s'inscrire à l'In-
tendance des Forêts, Hôtel mu-
nicipal .
Prix de livraison à domicile
Hêtre de Fr. 36 la stère
Sapin de Fr. 15 à 18 le stère
Chône de Fr. 18 4 23 le stère
Fasrofcs de Fr. 55 à 65 le cent.

Pris de voiturage à déduire
ponr livraison en forêt.

La vente de bons fagots de
coupe secs au détail a lieueô .i.me précédemrmînt au
PREAU DTJ COLLÈGE DE
LA JMALADIÈBE. à raison deBfy cle fagot pris snr place.

L'Intendant
des lorêts et domaines.

Cn l'ait nouveau .

La confiture —<—
aux myrtiOes —
nicSSlour marché ————
que l'-s autres sorti s ———
fr. - 95 la livre _____________
nu essai est indiqué ———"——

— ZIMMER ï> ÂNN S. A.

Vous faut-il ?
Un bon porteplirme â réservoir.
Un bon portefeuille eu peau,

avantageu .. .
Cn portemonnaie.
Un. portemine Kob-I-Noor ou

Faber î
Vous les trouverez à la

Papeterie H. BISSAT
5. Faubourg de l'Hôpital , 5

____________^s_____s____saa

Belle occasion '
A vendre superbe divan mo-

quette. S'adresser Grand'Rue 1,
Sme étage.

Ij a vraio sonrce de Bro-
deries c-omni H cnois. quaaté
et '-ris se irouvi ' au

il ê Broderies
KUE POU5STA1.ES 2

Plis cle.fabiique

ii SU s. A.
Oranges 
Mandarines 
Dattes 
Marrons 
Belles figues de Smyrne 
et autres 
Rutsins de Mal a ça 
Fruits confits — 
Pruneaux évaporés 
Abricots évaporés 
Pêches évaporées 
Amandes 
Noisettes — 
Fruits au jus 
Melons en boîtes —¦ 
Biscuits suisses ¦
Biscuits anglais 
Chocolats fins . .
Fondante ¦;, .v- ,,, "V ; .- - , , , . ,,.;_
Ces 2 derniers en j olies boites
illustrées ' ~~- 
Sardines ._1~> ¦" .'.. ' I '  ., , , ; ¦
Thon :—* 
Homards ¦—- 
Tripes en boites 1 
Champignons de Paris 
Champignons des Aîpes 
Morilles 
Haricots en boîtes 
Pois en boîtes. ——:—— —Asperges en boites 
Vins fins 
Liqueurs fin ea 

j ififljAM S. A.

(Att ention!
lïecn un joli choix d'articles '

et, de Boîtes ohooolat pour les '
Fêtes vendues très bon marché.

Pour cause de fin de bail,
vente à bas pris de vins rou- -
ge et ' blanc, eu bouteilles et
chopiues, . JMdoe, St-Emilion,
Côte de Bourg, Neuchâtel blanc,
etc.... Champagne depuis 7 fr..
Asti 1res marques depuis 3 fr. .

Très grand rabais sur la plu-
part des articles en magasin.

S -âPsSér-^ -Sser
Place du Marché

ABONNEMENTS
J an 6 mois S mets - ssnosê '* -

Franco domicile J 5.— 7.50 3.75 , tJSo.-
Etranger . . . 46.— _3.— 11.5o .4.— .' ,

On s'abonne à toute époque. - .
Abonriements-Poste, JO centimes en $ .*...'

Changement d'adresse, 5o centimes.

Sureau: Temp le-Neuf, N" j

ANNONCES ?*<*»» «_'« ««P. y- .
ou sas espace

Du Canton, îO C. Prix mînim; d'une annonce
5o c. Avis mort. _5 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, 25 c. Etranger, 3o c. -Le samedi ]
Suisse 3o o., étranger 35 c. Avis mot»
tuaires 3o c.

Réclames, 5o c. minimum î 5o. Suisse ti
étranger , le samedi, 6o-c; minimum 5 fr<

Demander le tarif complet.

PBPÉ C0M5^UWa.

ïj j |  CRESSIER
VENTE DE BOIS

La Commune 'de Cressier ven-
dra par voie ¦ d'enchères • publi-
ques, aux conditions qui seront
préalablemôi|t- lues le j eudi 29
couran t, . ;lés bois suivants, si-
tués dans la foy ét du Èutikut :

35 stères sapin^
99 stères liêtpv' "i'iw,; .. 'V
120(1 fagots. '"""""^
1.00 ma boisv en fruniei

Rendez-vous à 1 h. dn soir au
bas du chemin du- Plan du bois.

. -, Consei l commnnal
— —m t j  . . . .

iÏÏ7Fi]|||| cà- i2_ _ _,__, '.
Ï-W3BÈ - • • • de
j ||p CbM-Sî lartiu

lK)_r «Histruotion.d "iin
c_ temj n.de forêt
Le Conseil cor_.iBU.nal met en

soumission la const rùcjtiûiï d'un
chemin d'environ 10.00 mètres
de . longueur, à établir dans sa
forêt de Grenze.. . . - ,

Le ' c'ahlor 'dés.,' charges peut
être consulté auprès de -M. Vi-
tal "Tripe^ président du Conseil,
à St-JMàftin qui donnera tous
les renseignements îiécessaires
et. les soumisaions .devropt être
adressées sons ' Ml cachet), au
Conseil oomjnunal jusqu'au 3
janvi er 1922. ' ~

\
Chézarà, le 24 décembre 1 .21.

^Conseil communal.

IMMEUBLES--- ¦ :':¦ •
¦

Etude de Me Arthur GUYON , notaire â Pontarlier (Doaîis)

A vendre à l'amiable

vaste éta blissement ir. dusfrîeî
«n i>arfait état, pouvant convenir à tout genre : d'industrie ; em-
K_2?l«i^ .iS- VSS-M . » 7 . aré Eeitàrj iet. # forcé élaetrique àj«o*iyll«6. — -FaelHtéite ptiienten«.' "' ¦*• ¦¦--¦ ~. r^r--. - ĵ f ; IfMT F
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A la Ménagère
2, PLACE PURRY, 2

f* «I k *n J' î'«1 J '

p » Etangs ¦ utiles
en nickel, cuivre, laiton,- etc.
Réchauds de table Plats à gâteaux

Théières - Samovars Plateaux à servir
Sucriers - Passoires " '¦' Dessous de plats

. :' ;' Compotiers Seaiux- à bjsouits
Çofttelieirie - Ferblanterie Vannerie - Çoissellerie

LUGES - PATINS
i J - . l : <  ' ' — ' i :

- '¦¦ ¦'&¦% d'escompte, timbres rieucShàtoiols -
mm ^m e.  I . | . .. . I —_ ~ .. . . . .  - -,,. - ¦ .. .  .-... -»__ ;—:—. ,_  ,,..

n 
¦ . ¦

KUFFER & SCO n NEUCHATEL 1
Pochettes brodées â la main,

grand choix, depuis fr. 115 la pièce I
B O U C HE R I E  - O H A P Q Ù TE R I É

' 'Hfèrgfer ¦ Hactfteni Fil®
Bas des ïïoallns 32 - Téléphone SOI

Viande cle gros bétail,1 -ter choix
Bouilli fr. , 1.2 .1 le ' 1/2 kg.
Rôti » 1,50
Aloyau et Cuvard » 1.50 »
Filet sans os n 3.25 »

" Veau ;; !- "> • -
Raqoût veau fr. 1.—. »
Epaule entière » 1.20 »
Rôti cuissot » 1̂ 50 »

Porc frais fr. 2.25 »
Porc nmê, amtion , palette » 3.— »
Service à domicile Sa recommande

WttSG&SÊkWmŴ

Angle Fuies du Sf yon et Hôpital * Nouchàtel

I ^H©i -?._^ ©É SSftÉilB S unis, - - le ïfiètpe , depuis fr. S» 

i _P0'
Mg:ée vrai Japon , uni , .' :.'¦'

"¦. !. » 4:S® B

S

-Crêp.e-de Osi-pe' et %$$0* ' . » :̂ fi» i
'"i- ÀMAS-SOl® - SOliiS.FÀN 'TAISfIS'

îrëiôinrs- <(
" SATINETTES ^ Hfinbeiis

_J Timbres escompte 5 p/o -.—. j

'-(9S___ S_7 !̂<- 7̂,̂ _̂!B_ !__$^??  ̂.̂i^lM_l-__i_Mi#â-. l Uli MMmMâ^LWimM^^^m^^_^mM
œms iag_a_ ĵ»^5â̂ ry.-̂ ¦¦-:ra_ejT;-, eisasaffig - Sa^^-st__ga3__Ba_g_i__ _i_Ba,j\h>.v-s-___ a^rTt,Ja_j*7^msgaB«iag=a
fe. t ¦̂ff_y îsg-isiwty^^'«iMy-;taia_-_at_ga^_M^^m̂a^^ -̂ «^liaffl8BB»__MWW______Bat_m^

f

TMT-k "dtî Â ^1-W C1 À W' -à VïiW ÉJL?J_i/mWimkSMlTl %_J ® __m © JH; im. w S.̂ m__ ||
K EU CHAT Eli — @, rue de l'Hôpital 9 y

~° ^- ETBENNES UTI-JLES — 1
| Corsels - Mercerie - «Kanterîe - S©îBS-vêteinents pour j

m | Danses ei Ble .sieurs - Articles pour Enfauts - Cols j
H | Cravates et Bretelles - Soieries - Velours et Rubans |

I30 Cassettes en cretonne - Mouchoirs et PocBiettes 00 j \.Y

m ¥8 Jif3-récIam3 j usqu'à îin décembre <x> Occasions réelles m
Er3 •'¦ • ¦ i i  &*
IwBKjs a s.̂ m ŝ^^sisms'ss^iwis, gjcMsœaaBffiffl 'î].;'!̂ H^^^™gfflKS5i_^i »i^_____Ë____»__ !_____ _m %§§JffelâU a__________g___j____aëala3E&â^^a

tl9 iBB8_«BBt___WBBWPa>W i»^s«!_TOWK^„ii__35iââi»a WL Ŝ

riur cause de transfe rt de noire maison à l'étranger ,
t -.O-U S V I F -I D O - iS tout notre stock de meubles

DQiîiprenanl : grand nombre de CHAMBR ES A COUCHER comp lètes à I lit à 2 places at |||| !
à 2 lits jumeaux , dep iis fr. 44-0 —. Salles à manger depuis f . 615.—. Divans depuis
fr, 130.— . fauteuils aves dossiers f ixes et mobiles , chaises fantaisie , chaises longues , i f|§|K
armoires à g ' ace depuis îr. 180.— , buffets depuis fr , 75.— , sécrétai, es. bureaux de da
ms , coiif euî ss labiés a ouvrages , tables ovales , tables carrâes, iables da cuisme , ta- IIIIIK
blés à rallonges , 'ab es pour fumeurs , pharmacies, sellettes ,' etc. Tout ce mobilier est
de~ fabrication très soi gnée et garantie et çç^a cédé au prix de fabriqu a, af ,ig dç favori-
ser son écoulemen t rap ide — Livraison fianco dans toute ,l'a Suisse.

___r- E X C E L L E N T S  OCGASSOÎM P O U R  F3ANCÊS r ĵ
Sur désir , on gardera le mobilier acheté jusqu 'au printemps prochain .

ar Mil I lis liai frères, à Peseux -«1
fKA 

MUHIBnM -BaKBRHIHM -T^EK.'.s f̂crOKua a OffTS^TOjMTOBga 
fl ________________ ______BBpWB ft «tj___r «__.v.i_u_^. .. ._. - _̂. _ .-.-_ T;*-jnr ,y_ M _n__Kr__e>! B< -*iï«23,Or.̂ .KHCV_ \T&_K; ,Vv::-/r;."*"V»i5W W vzœx. __B_M_1S___gCa_-____Q ia agSCTBWMTir—im tÎCTK. g HwMritjqm3Kft_'M«wa-t_ M̂K, CBBmStl fi ___________t J hb*i#t*93K**r. M__.wfgTwroiwK__ ̂  faf ^TNVT"T*r .T«y«*i -iaHE- 3 ifi i M U i ¦ IIIII  m iin 11 a»™**^^——fimni 1 1 1 1  I I I î ILLJSILIJ -S Q_&ag& 3

l! RUE DE LA TREILLE 8

M Une seule visite ohez nous vous convaincra

I ai CHOIX IMMENSE ¦ " ; - |
I de h SUPÉRIORITÉ DE iOS PRODUITS I
1 ef ê!8S PRIX EX FR A0RD1NAIREMENT BAS ' |
m B

"Voïu s trouverez , : , ;
: ;; ; des P©î*te- ._ ,ésoB,s cuâr à partir ûe f v.  S.ÎÎO |j|
|| | des HPor.eff &iilies cuir à partir de tr. 4.— [fl
Il des Sacs «Se voyage à pwr .âr de fr. 1®. —
\m des Parapluies • : ¦•% . partir ..de tr. .. 'S'.S© IH

I

des Sacs suisses BOXCALF à partir de fr. S.'-SS M
des bouteilles iaoiamtes à partir de fr. 3.©0

etc., efc^ ' .

Entrée libre sans engagement d'achat g
Pi - ' _ .;' toi
CJ_ Tt-__ __ ¦t__W-_Ti<__ r̂»w?'i»*^  ̂ attzsssietAJ-

vkBÂlvfV9S *&vcnm g _j|i___B____l|_MWgPMPgB> T" ĵj_j_g^̂ ^̂ i_____HP______BeapBB| BW_-hn
B -a__i_Mag»«agig«aaoBg*Mea^ '̂3Kn-i_a_  ̂Be____i____r_____i_Kns__a____aiM pk<__M_atwBn»gyaaa«mgapB 'a__n _r_jwuw/»_r_*»5_tt«__OT^T_»c_iicS Hwâ-flVJI
vîe-____ofl^_2__ c3_s_________î.7_.tï^^ gk______3___-i-----_----i-30tinU*aagp^ *stwaBasxa *BsœiiMaMiM0vxtTsmtt " ŜUBSP

I Il fell Pili |
9 Nouvel a_rivâge; très bon- n
I nç qualité, garantie ; vu la 1
1 baisse du change, la livre £

3 îr.. kg. 6 îr., ï>ar 5 kg. |
ô fr. 80. — Oocasion excop- |

I

tionnelle pour les fétus. — |
Expéditions rap ides . Phar- |
macîe-Drognerie de Fon- 1
toi nés.

^^S_5__S_I Ë_B__! 5______B___S5S___-SJi?S?S?SSS_^^
CSf-W _?T3 _9__ ifCi_S ÀV3 - __ _̂i V? _̂_ *9 l_^__t

_W__ii__a__ <S_« ___£&i'îW- étirai f^

8, PLACE D0 MARCHÉ, 8 ffi
TÉLÉPHONE 3.68 ; ;/  

[̂
<x>-cv<>-0'<x><xxx;'<><x><x><> coo o<xx><>c^oc<><><x><> 

1̂

<X^<>0<><X>O<XK><>OC><X>0><>C<>O<KX><>^^ ||3g

Services i||̂ p
de iabie, déj euners et à thé jH|

en porcelaine et f aïence décorée ' pj«

Tasses à thé , à caié j ||
e£ à déj euner ïf|

en f aïence et porcelaine décorée |LJ|

P/ais à dessert et Saladiers WÈ
en porcelain e décorée: : Hg»

Dessous de pla ts ei théières |||
en faïence décorée \ÊÈ

Crista ux i
Services de table, en cristal de ^9

Baccarat , S '—Lcuis et Hollandais, j §|
1 Saladiers , Services à. crème, Vases |§j8

à f leurs  Wà

Cuivre eî Nickel i
Gatelières, théières , sucriers, B|||

cré-àîers, cor.bei/Ies à fruits, coupes à ||y|
pied, paniers à pain , conf ituriers, pia-  tjjig
ieaux f ond  f aïence décorée, plais à ||§

gâteaux, cache-pots iWA

Porcelaine ¦ m
Japonaise I

Tasses à thé ei à csié, théières, sucriers, |§
. - •. .. plats et plateaux cçS

Majolique 1
7ases à f leurs, jardinières, cache-pots g$S

ete ia Forêt-Noire 
^

yas'os à ïleurs 1
^| 

en albâtrine avec V UES de NEUCH A TEL M
\&MmSBmm m u _̂BBS^5iSSi_ii5_S5îSiS^_i5S_SB5Bi la mmif" -

-—'— —̂ ; ; — . -p

Beau chois, toutes grandeurs
et qualités — BAS PRIX .

Voir les étalages
PAUL KUCHLE , AMEUBLEMENT S

Faubourg du Lac, NEUOHATEL



Découpage sur bols
Reçu : Bois, modèles, fournitures. Grand assortiment

de boîtes à outils. Bas prix.
Hi_ magasin N. VUILLE-SAHLI

Temple Neuf 16, NEUCHATEL c.o.

® 

BOTTINES
FOUB BAXSS

Box-calf noir,

Box-calf noir, syst.
cousu main, 36/42,

CûaussuKs J KURTH
Neurhâtel , Place de l'Hôtel de Vil!*

-̂ rCn_^̂ _Wil_ HIM_™_WW_l__J-L»--_^_^ || ¦¦

I lANSIf ll HflI SP '  ;̂ ft ia Rue t^ u Seyon"
, • V- 3lBl_ . Hb mi I. ____ __ _ Pour grands et petits
I Romans - Nouveautés - Livres d'étrennes
! Al MANA -HS PE.TALOZZ! pour garçons et fillettes

Vermot, Hachette et nombreux autres

Dans volve intérêt taite&
vos achats de maroquinerie «f ine ohez '

RBIEDERM AN U
seule f a brique sur la pjae(1
Rue du Bassin 6 » Neuoh âtel

8F - . ¦ :

Porte-trésors
an cuir dep uis îr, 2.50
l'ii'i^i » "Mn.fi ¦" f .¦¦ > •¦»— -¦ —['.ry ' ",, i ¦»>

wm-mmmmWmmmmsmeWt!.

Etrennes
Vénitiennes

dames,poilsdtictia- ¦» SA
UIôUU , 36/42 m ««w

Douillettes
salin , très élégant-., «a *9K
rose, violet, bleu ©»* O

Articles
_tu Dr HUSUREL
en laine de tourbe co ntr_ h

rhumatisme

125u_etJ5_™
OCCASIONS

Un petit lot pantoufles pour
dames, dont l'assortiment c'est

plus complet
350 39J 450 49)

Mocassins américains
7.-

avec double semeliô
85» ®50

PÉTREMAND
MOULINS 15

des premiers i nciser s du
pay» -__-__-__-_-__-__
â tr. 3.40 la livre 
— ZIMMERMANN S. A,

Agendas 1922
longs, pour bureau, & an. deux
et trois j ours à la pasre. -*-
Agendas de poche en divers
formats et reliures. — Sous,
mains. — Calendrier. — Calen-
driers à effeuiller, pour bu-
reaux et appartements. -* Ca.
lendrlers avec snperlies Ufus-
traitons à chaque feuillet.
Papeterie H. BISS iT

Faubourg do l'Hôpital 5

Grand ehoi . de violons, man-
dolines, guitares, luths, r .ithers,
accordéons, musiques à bouche ,
étuis, fourres, lutrins, porte-
musique , cordes et fournitures.
Musique. Pris modérés. Mlle
Muriset. J.-J. Lallemand 0, ?m-,

4 HP
_ vitesses, avec side-car, paTe-
brise, révisée, en état de mar.
che parfaite. Fr. 1900.—.

ARNOLD GRANDJEAN
Cycles et motos

St-Honoré 2 -:- Neuchâtel

On demande pour tout de
suite une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et au
¦café ; rétribution d'après en-
tente .

Demander l'adresso du No 950
811 l>ur« *an lie In Vt, tti llp d ' A v i s

On cherche une

Jeune fille
pour aider a iii: travaux du mê-
naîre et servir au café. Offres
écrites sous G. P. 95- au bu-
reau da la Feuille d'Avis.
_ou—e_w_—r.__-;»_Trrm_^_v__3___r_mn_

OFFRES

de 1er ordre cherch o pour tout
de suite place ou remplacement.
Fairo offres écrites sous M. P.
955 au bureau de la Feuille
d'Avis.

. EMPLOIS . DIVERS
JEUNE DEMOISELLE

présentant bien, cherche n'im-
porte quel emploi sérieux. Pré-
tentions modestes. Entrée 8 jan-
vier 192- ou tout de suite. Parle
allomand et italien, un peu de
français. Offres écrites sous A.
N 956 au bureau de la Fouille
d 'Avis . 

«leune fille, catholique , cher-
cho place do

sommelière
en ville ou aux environs. Parie
allemand et français. — Ôttili e
Siffert. Liabistorf près Morat
(Frihnnr g)

Jeune homme
17 ans cherche plaoe pour Nou-
vel-An comme garçon d'office
ou dans commerce. — Offres à
Werner Iseli, Engnekstr., Tèiuf-
felen (Berne).

Apprentissages
Jeune homme

cherche place dans njagaam de
fer pour apprendre le commer-
ce. Ecrire sous M STO L aux
Annonces Suisses S. A.. Lau-
sanne. JH 870 L
gBgBHB«̂ *'!g'*w«Ty_r_T»--"L''w-- -H.*™' -*'l' l 'T l'I TTTT"

PERDUS
Perdu dimanch e soir en' pas-

sant par la route de la Gare ,
les Fausses-Brayes et la ruo de
l'Hôpital une

écharpe ô'herniine
avec chaîne d'argent . Prière de
la rapporter contr e récompense
au bureau de la Feuille d'A-
vis. 953
i!_a_tn- 7r= ;ii-i--r<-mj szzrn*r̂ i:**!*" ¦m.tu.wti-ijwa

Demandes à -achfitfir
On désirerait acheter d'osc a-

sion un

P̂ ian̂ r
à 3 ou _ trous. Pris 40 à 60 fr.
Maurice JDolley, cantonnier, à
Pellev.

On demande à- acheter quel-
ques chars de

(Din, pfMlfye- usa!! •
Adres-er offres aveo prix à

E. 5. 957 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

ï VENDRE
FORGE

à remettre. S'adresser Buroau
Crausaz et Gon-seth, Grand-Chê-
no 11. Lausanne.

lîisi lais sii!È
à la Milanaise ¦

Fr. 1.85 la botte de 350 gr.
» 2.10 » 540 s
. 8.80 _ 1,030 kg.

— glMMERMANN S. A.

Joli choix d'ouvrages des
meilleurs auteurs français
en belle reliure amateur, deuil-

peau. Fr. 12. le volume
Oadeau appréci e

Papeterie H.BISSAT
Faubourg de l'Hôpital 5

' %jMB_l'_E__a 2 - _-a*S_E<WI- -B- l

J 10GEMEWTS-
A louer pour le 31 mars 1922

on époque a convenir,

logement
très salubre de trois pièces avec
magasin de denrées alimentai-
res et dépendances, à Rouges-
Terre. S'adresser E.tude > Louis
TJfiorens. notaire. Saint-Biaise.

mtéik. louer
ponr le 24 jui n 1922, villa de 8
chambras, T- ÛeJher, .lar clin ot tou-
tes- dépendance.. .Très belle .si-
tuation.

S'adresser Etnde Junier, nû-
itaire, rue du - îuséo il, Neuchà-
tol.
¦ i i i i i .  ¦ . i i . . .

A louer aux abords immédiats
de tla . ville

villa ancienne
IS chamarres, chambre do bains.
vérandai grand ja rdin, tram à
la porte* On louerait éventuel-
lement awssi partiellement meu-
blé, S'acçresser à MM. Wavre,
j pntairp s P_ lni = i T?o n .ge mnnt ,  c.o .

À louer dès maintenant, au
nftntre de la ville,

appartement très
confortable

rie 5 à 7 pièces avec toute , dé-
pendances. — S'adresser Etude
I<ar_ belçt , Guinand, Porret et
Baillod.
!—»»»»»»_ ____________ __*_* * * M —W— iii 11.11 - I  ni

- . CHAMBRES
_M.i m . . -i. m l sa—. .

Chambre meublée , au soleil,
Chauffable. Fbg du Lac 3, lor , d .

Jolie chaj nbro au soleil aveo
¦'bonne pensi'.on. — Faubourg de
J*B_pitai 66„ 2me, à droite.

IBMOÎVERSES

A jM> U__ !_- immédiate'
ment __ • _ _  grandes et
bonnes caves à, ia rne
du Pommier Ko 1. S'a-

. dresse- à la Chambre
d* Assnranee.

ITsi ii
de là _i»._Gjj JbtlaneUe,
<e____! sas n ne de la s? rèv in e

'¦ iwrntenanoe approximative S0
hectares.

S'adresser h. M. . Henri Ma-
f t â p .  à Champagnole Mura

Ta vice). 

, . A LOUER
: iVteTCCnCJb.-tel 27,29. grands Io-
oaus (SOO m 2), très bien éel ai-
I_S, ppur ateliers, on autres
usages Conditions avantageu-
ses.: S'adresser Steiner, 27. o.o.

'. 'X d - ocaux
A remettre au Tertre diffé-

rents locauz qui pourraient être
aménagés au gré des amateurs

. «3 mme magasins, ateliers , Ra-
sages, entrepôts, etc. — Etude
iteiitplerre et Hotz. St-Mauri-
«& 12.
,ÉÉgjwp*ig-M_*- 1 im -Bwi-a»aB«_Ba_w_w_BW-Ba-i••*•¦" i — - 

-DeÉandes à loyer
If.' ¦ I . ; . ; srj ; 

Parue ' seule possédant petit
at-voir défeire sous-louer dans
flomïe petite famille de . Baint-
JBSaise on environs

& jolies ciamîîres
BOif meublées avec pension.

Pour conditions et renseigne-
ments, s'adresser à Jaccard-Bu-
yi. Le ;Chalet . St-Blniso . 

Ménage tranquille de 2 per-
sonnes, cherche à louer ponr le
34 jn in 1923 un

lonentenf
(Se 2 ou 3 ohambres, si possïbïe
dans le haut de la ville.

Demander l'adresse du No 962
Ba bureau ds la Feuille d'Avis,
PWB_HM__ltH___S_BULi.—IJima- d llljl UTTB

PLACES
e— , ,

On demanda dans localité du
ÏTnra bernois une.

JEUNE FULE
iprôpre et active ponr aider aus
travaus du ménage, dans fa-
mille do 3 personnes. Gagea se-
lon entente. Entrée 15 janvier
on époque à convenu-.

Demander l'adresse du No 960
su bureau de la Feuille d'Avis.

FEEILLETOX DB LA PECULE O'AVÏS OE NEUCHATEL
»r- ¦ . 
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Maurice Leblanc

H. Tilleul ne souleva aucune objection.
— Soit, La complicité est établie. Et vous en

.sono-Uéz?
— Ceci d'abord, c'est que ce n'est point le fu-

gitif qui a tué Jean Daval, puisque Jean Daval
était son complice.

— Alors?
— Monsieur ie juge d'instruction, je vou.

prie de vous rappeler la première phrase que
prononça M. le comte lorsqu'il se réveilla de sou
évanouissement La phrase, rapportée par Mlle
de Gesvres, est au procès-verbal: -Je ne suis
pas blessé. Et Daval?... est-ce qu'il vit?... Le
couteau? > Et je vous prie de la rapprocher de
cette partie de son récit, également consignée
sa procès-verbal, où M. de Gesvres raconte l'a-
gression: < L'homme bondit sur moi et m'éten-
dit d'Un coup de poing à la nuque 3-. Comment
M. de Gesvres, qui était évanoui, pouvait-il sa-
voir en se réveillant que Daval avait été frappé
par un couteau?

Isidore Beautrelet n'attendit point de réponse
à sa question. On eût dit qu'il se hâtait pour la
faire lui-même et couper court à tout commen-
taire. Il reprit aussitôt:

— Donc, c'est Jeau Daval qui conduit les trois
cambrioleurs jusqu'à ce salon. Tandis qu'ils s'y

Beprodaction autorisée pour tous les journaux
•7ant un traité ever la S-j ci' îû -¦:. 0"na de !.ettt-i.

trouvent avec celui qu 'ils appellent leur chef ,
un bruit se fait entendre dans le boudoir, Daval
ouvre la porte. Reconnaissant M. de Gesvres, il
se précipite vers lui, armé du couteau. M. de
Gesvres réussit à lui arracher ce couteau, l'eu
frappe, et tombe lui-même frappé d'un coup de
poing par cet individu que les deux jeunes fil-
les devaient apercevoir quelques minutes après.

De nouveau, M. Filleul el l'inspecteur se re-
gardèrent. Ganimard hocha la tête d'un air dé-
concerté. Le juge reprit:

«— Monsieur le comte, dois-je croire que cette
version est exacte?...

. M. de Gesvres ne répondit pas.
— Voyons, Monsieur le comte, votre silence

nous permettrait de supposer... Je vous en prie,
parlez.

Très nettement, M. de Gesvres prononça:
— Cette version est exacte en tous points.
Le juge sursauta.
— Alors, je ne comprends pas que vous ayez

induit la justice en erreur . Pourquoi dissimu-
ler un acte que vous aviez le droit de commet-
tre, étant en légitime défense?

— Depuis vingt ans, dit M. de Gesvres, Daval
travaillait à mes côtés. J'avais confiance en lui.
Il m'a rendu des services inestimable?. S'il m'a
trahi* à la suite de je ne sais quelles tentations,
je ne voulais pas, du moins, en souvenir du
passé, que sa trahison fût connue.

— Vous ne vouliez pas, soit, mais vous deviez.
— Je ne suis pas de votre avis, Monsieur le

juge d'instruction. Du moment qu'aucun inno-
cent n'était accusé de ce crime , mon droit ab-
solu était de ne pas accuser celui qui fut à la
fois lô coupable et la victime. U est mort. J'es-
time que la mort est un châtiment suffisaiti.

— Mais maintenant , Monsieur le comte, main-
tenant que la vérité est connue, vous pouvez
parler,

'•— Oui. Voici deux brouillons de lettres écri-
tes par lui â ses complices. Je les ai pris dans
son portefeuille, quelques minutes après sa
mort.

— Et le mobile du vol ?
— Allez à Dieppe, au 18 de la rue de la

Barre. Là demeure une certaine Mme Verdier.
C'est pour cette femme, qu'il a connue il. y a
deux ans, pour subvenir à ses besoins d'argent,
que Daval a volé.

Ainsi tout s'éclairait* Le drame sortait de
l'ombre et peu à peu apparaissait sous son vé-
ritable jour.

— Continuons, dit M. Filleul, après que le
comte se fût retiré.

— Ma foi, dit Beautrelet gaîment, je  suis à
peu près au bout de mon rouleau.

— Mais le fugitif , le blessé?
— Là-dessus, Monsieur le juge d'instruction,

vous en savez autant que moi... Vous avez suivi
son passage dans l _te . be du cloît . e... vous sa-
vez...

— Ouï , oui, je sais... mais, depuis, ils l'ont en-
levé, et oe que je voudrais, ce sont des indices
quelconques sur cette auberge-

Isidore Beautrelet éclata de rire.
— L'auberge! l'auberge n'existe pas! c'est

une fable, un truc pour dépister la justice, un
truc ingénieux puisqu'il a réussi.

— Cependant, le docteur Delattre affirme...
— Eh! ju stement, s'écria Beautrelet, d'un ton

de conviction. C'est parce que le docteur Delat-
tre affirme qu'il ne faut pas le croire. Comment!
le docteur Delattre n'a voulu donner sur toute
son aventure que les détails les plus vagues! U
n'a voulu rien dire qui pût compromettra ta
sûreté de son client... Et voilà tout à coup qu 'il
attire l'attention sur une auberge! Mais s <yez
certain que, s'il a prononcé ce mot d'auberge,
c'est qu'il lui fut imposé. Soyez certain que toute

l'histoire qu'il nous a servie lui fut dictée sous
peine de représailles terribles. Le docteur a une
femme. Le docteur a une fille. Et il les aime
trop pour désobéir à des gens dont il a éprouvé
la formidable puissance. Et c'est pourquoi il a
fourni à vos efforts la plus précise des indica-
tions.

— Si précise qu'on ne peut trouver l'auberge,
— Si précise que vous ne cessez pas de la

chercher, contre toute vraisemblance, et que
vos yeux se sont détournés du seul endroit où
l'homme puisse être, de cet endroit mystérieux
qu "il n'a paa quitté, qu 'il n'a pas pu quitter de-
puis l'instant où, blessé par Mlle de Saint-Vé-
ran, il est parvenu à s'y glisser, comme une
bête dans sa tanière.

— Mais où, sacrebleu?... dans quel recoin de
l'enfer?...

-— Dans les ruines de la vieille abbaye.
— Mais il n'y a pius de ruines ! Quelques

pans de mur !... Quelques fûts de colonnes !
•— C'est là qu'il s'est terré, Monsieur le juge

d'instruction, cria Beautrele l avec force, c'est
là qu'il faut , borner vos recherches ! c'est là ei
pas ailleurs, que vous trouverez Arsène Lupin.

— Arsène Lupin ! clama M. Filleul en sau-
tant sur ses jambes.

Il y eut un silence un peu solennel, où se pro-
longèrent les syllabes du nom fameux. Arsène
Lupin, le grand aventurier, le roi des cambrio-
leurs, était-ce possible que ce fût lui l'adver-
saire vaincu, et cependant invisible, après le-
quel on s'acharnait en vain depuis plusieurs
jours ? Mais Arsène Lupin pris au piège, ar-
rêté par uu juge d'instruction, c'élait l'avance-
ment immédiat, la fortune, la gloire !

Ganimard n'avait pas bronché. Isidore lui
dit :
' — Vous êtes de mou avis, n'est-ce pas, Mon-

sieur l'iuspecteiir ?

-- Parbleu !
— Vous non plus, n'est-ce pas, vous n'avez

jamais douté que ce fût lui l'organisateur de
eette affaire ?

— Pas une seconde ! La signature y est Un
coup de Lupin, ça diffère d'un autre coup com-
me un visage d'un autre visage. Il n'y a qu'à
ouvrir les yeux.

— Vous croyez,., vûiis croyez... répétait M.
Filleul.

— Si je crois 1 s'écria le jeune homme. Te-
nez, rien que ce petit fait : sous quelles initia-
les ces gens-là correspondent-ils entre eux '?
A. L. N., c'est-à-dire la première lettre du nom
d'Arsène, la première et la dernière du noiu
Lupin.

— Ah ! fit Ganimard, rien ne vous échappe à
Vous. Parole, vous êtes un rude type, et le vieux
Ganimard met bas les armes.

Beautrelet rougit de plaisir et serra la main
que lui tendait l'inspecteur principal.

Les trois hommes s'étaient rapprochés du bal-
con, et leur regard s'étendait sur le champ d>? s
ruines. M. Filleul murmura :

•— Alors il serait là.
. — -c II est là >, dit Beautrelet , d'une voix
sourde. Il est là depuis la minute même où il
est tombé. Logiquement et pratiquement, il ne
pouvait s'échapper sans être aperçu de MUe d .
Saint-Véran et des deux domestiques .

— Quelle preuve en avez-vous ?
— La preuve, ses complices nous l'ont don-

née. Le matin même, l'un d'eux se déguisait
en cocher, vous conduisait ici ...

>+¦ Pour reprendre la casquette, pièce d'id<?Ù-
tité, .

(A suivre.','

L'AIGUILLE CEEUSE
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| Coutelleri e Jean CHESI f
-I Rue as Fiand ies  N E U C H A TEL Place du W^rché 1|?I POUR CA DEA UX UTILES S
S Services de table en métal et argentés - Grand @
A choix de couteaux de table - Services à dé- J&
S? couper , truelles à tarte - en agniîique assorti- J3s
w ment de couteaux de poche , spéciaii 'ë de JP!M couteaux tnits à la main - Rasoirs simples et @
Jl d» nïreté, tous systèmes articles simples et |p
j& de. luxe , cuir* _ rasoirs, blaireaux, bols , sa- J&
W vons à barbe, etc., - Joli choix de ciseaux, bonne W
Wâ qualité , étuis à ci eaux _ fvec une et plusi eurs w
m pièces. 5 °/ 0 au comptant. A

Mag asin de beurre et fromage
Rue du Trésor H."A. STOTZER Rue du Trésor

nRïif$ ffuî  fr 5!fc » ia
d°u--___- (_&__ . -- AS, __ _!>9ù9 && m ^$7g .'aine

Rabais depuis 5 douzaines.  expédition au dehors

PATISSERIE -BOULANGERIE M
¦ ¦ IJLË______1_ 30 _Fj_U !£*W HdpitHi a I

Vol-au vent — Pâté froid
Vacherins — Vermicelles j

i Desserts var.és — Fondants il

Pendant le mois de décembre :
n*i f̂f wlm' l̂l̂ lw ŵw*"

mi,IMil"''w:ww,]HW CT̂ awTW .i.,—... | |

Pour vous rendre compte du choix énorme
de meubles d'occasion en tous genres

=- visitez les r - ¦_=_

lAdiSiME DE MEUBLES GUILLOD
'-¦- ; • ¦' ECLUSE 23 .¦"' m**—w»

Maison la mieux assortie de la contrée
Tient les prix de toute concurrence

MAISQM SUISSE FONDEE EN 1895

-fiTHKJNNISS
„lll Tlils€$# é4 Rue du Seyon 14

GriDd Giiuix d articies pour fumeurs , tel p:
Bouts tournés en caissons de: 1UU, 50. 2b et 10 pièces.

Fumt -cigares e. cigarettes en tous génies.
Blagues a tabac, E tu is  â cigares et cigaieltes.
Pij ses , choix considérable dans tous les £____ .
Briquets de IOUS genres.
Cigares-bouts de toutos marques.
Cigarettes indigènes et importées.

f ie recommande vivement, O.ySSe WiflîBter-DebrOt. .
Escompte -5 % TV. & J.
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Rue de la Treill8 8

iBOUTHUES iisolantes g
J | garanties 24 heures j

I Nouvel arrivage
H ' /—_ H

l &  Réclame |
ri JggÉ, 'Y '" 39° B

.jâLJB, Entièrement B
H |9|_____f nickelé
B 1 H Va ¦' 6.50 §
i 1 Wm ' L l0 '50
i \W*m Rechange s

Va t. 2.50 ia qgHpi | |. 3.50 g
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\PlÉv Tout !
_j|W\ chez !

9 s il

& Cie
PAPETERIE I
LIBRAIRIE

MS-MBSBHB_BB_8-Kft_ïi5H_J

Tii k Mala ga_
<jnali-ë« —_-_--_--——_---__
soigneil. ement choisies ——
~ ZIMMERMANN S. A.

€au-8e-vie Oe marc
€au-8.-vi_ ôe lie
da toute Première cuaj iti, sont
e» veate à la nutilierie Beieler.
Auvernier. Téléphone No 23.

Fante d'omplùi, ou offre â
vendre deux bons chevaux de
trait 4 ohoix sur trois.

S'adresser pour visiter ft la
soierie Emile Bura. au. Péreu-
ses. Va use?, n-Nench-lei .

â VENDEE
i duvets, S potagers, 1 banque
avec dessus marbre, 6 chaises, à
l'état de neuf. S'adresser Neu-
boux-ff 28, au magasin.

Morilles pointues -
Morilles rondes —
- Z IBMBRMANN S. A.

jite-ple
Collectionneurs : Envoi gra-.

'tu'it de .mon à'6'uvôau p ri s-esou-
rant général de plus dp 5 . na-
ges. ' Séries. -' albums. _ tc. Occa-
sions PDUT eadeaux. — EIS.-S.
ESTOPPBY. Georgette 1. LA U-
SANNE. JH 5551. C

jii_%iî !_i_Mî .

I

Vous obtiendrez; en peu de |temps 9
une belle chevelure

abondante il
par l'emploi du ;|

,.sanq de bou leaux "
Extrait de sève de bouleaux 1

, des Alpes, mélanj tée avec de S
S l'arnica sans alcool. Suppri- s
S me les cheveux cris, les pel- .
S lienles, la calvitie, arrête la j
£ chute dos cheveux:. Dans l'es.
I pace de 6 mois, pins de 1000
? attestations et commandes
1 supplémentaires. Flacon de
| 2 fr. 50 et 3 fr. 50. Crème1 Sans: de bouleau pour cuir i

chevelu sec 3 fr. et 5 fr. — 1
la Savon de toilette aux lier, i
bes 1 fr. S'adresser à la Cen- |
traie des herbes des Alpes, j

i au St-Gothard. FA1DO. jj

gjgggiBJBJg

HHH Î̂i_3H_ii§_i_ i_§iifi£iiiil &igM

m f^fj^w ^  ̂H
Il :_-%> <̂ ' * ""̂  ̂k

H vândus pour les Etrannçç, aux prix , de :
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19° 
cm- avalions Huitfeld , double S__J feS«î_ J_ B_î c_i r i bois de I" choi_ la paire fr. 17 H

j ; i autre article , second -bois, dep fr. I H . — ___
-2 _2 T T . g  de .OU à 230 cm , l«'choix , fixations Huit-  gjg. _ - ?_£% 48-5 feld , donblo cuir eras , la paire fr. ___ .— •

M __T"l_i .ff^ W W Maisori spécialiste H

| %,__# ̂ __ê  fî  2, Graoû 'Rfl ., BlD_ i A EL p
^^^^il_S_iii _ieii _llS_S_i_lii li _Si_Ii_l

I Spécialité de Rideaux de St-âalï j
j  1/. â$A __.__ __ _-AT, rne «i < Q liasnin 5, 3m* étage t

G Brise-bise au mètre ou encadrés, de 60 X 90 cm., |:
j dep. îr. 4.50 la paire Vitrages de tuile brodés ! j
J 60 X 250 cm., dep. fr. 14.- la paire. Cautonnières |

j brodées en couleuis, de 90 X 300 cm., tt larnbre- I
I quins de 50 sur 200 cm., dey_ fr. 20.-— la fenêtre [

On se charge ^e l'installation

Aa Faisnii Doré
10, RUE DU SEYON, 10

Noël et Rfo .Bivel-aœi

de lor choix
toile qoe poules , poulets, poulardes, chapons,

cauards, oies, dindes.
J5T.-B. — Ne pas coniou dre la volaille dô Yougoslavie, qui

est offerte de tous côtés, avec la volaills d_ .Bresse , qui est
de qualité bien supérieure.

Champagne , asti, vins fins, liqueurs fines
Graud chois d'orange» et mandarines

ponr arbres de Kofi!
PRIX SPÉCIAUX PAR QUANTITÉ

Iii extra , noisettes , WéI piife figues , dattes
Téléphone 554 Se recommande,

SEKVlCt: A DOMICILE p. MONTEL

0[_J_!JUEHUI_1_Ĵ ^
d .P . Ha TVrp^n a^Tn P̂  • H
[£3 _feY___y „-_- W_.̂ _UU_IW I9B 0
nn HM La maison LA5IBELET-EMGEL, Fa-bri- H
M qne d'ouvrages de dames, Chavannes 7, M
M ollre à sa bonne clientèle un choix mcomparubie r=4
M de conssjns pni*" fil, dessins artisti'j ues , de- M
M puis fr. 1.95, napperons - depuis .; fi\ . ©.SO. *=4
M Cosy. têtières, etc. Choix immense en den- W
M telles et en motifs-de tous genres. ©OCA- p
H SIOM ffiÉELLE PO .ÏR CADEAUX. Prix S
M détiant toute coucuri ence à qualité égale. M

M Maison de confiauce - Se recommande m
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leycâî. PSaœ <&u MmxUà

à l*@ccasl@?i cies fêtes
â Fr. 1.50 le kilo



POLITIQUE
Allemagne

Vers l'ascension
JE/auteurs des « opinions de province . qui

écrit au < Temps . constate que la gus.ro mon-
diale et surtout la paix qui l'a suivie ont . ait
descendre du pouvoir des peuples et en ont
fait monter d'autres, au premier rang les Etats-
Unis, Puis il ajoute :

Un autre peuple qui monte, ou plutôt oui re-
monte, c est l'Allemagne. Plutôt que de fermer
les veux obstinément à cette évidence et d'imi-
ter devant le danger la tactique de l'aiïtru.he, il
serait sage d'envisager froidement les résolu-
tions que nous commande, en face de cette réa-
lité menaçante, le souci de notre p;opre vie. il
est claU" que l'Allemagne a réussi à se tirer
du gouffre où l'avait entraînée sa folio crimi-
nelle. La force lui ayant manque , elle a eu re-
cours à ,la ruse, dont aucun secret .ne lui est in-
connu, et, par ses fausses candeurs comme par
ses feintes -condescendances, a su jete r f ant de
poudr e dans tous les yeux qu'il n'en est plus
guère qui voient encore. Elle a esquivé les clnî-
timant-s, les réparations, les saisies . Son terri-
toire est intact, ses u-ines sont flori santés, sa
population _ accroît, sa force miliJaire se re-
constitue dans 1:ombre ; de ses produits ello
inonde .e monde, et réduit au chômage .les mes-
ses ouvrières des pays mêmes qui l'ont vain ,
eue. Aujo urd'hui, sans qu 'ils aient l'air de s'en
dau.er, elle uué.sur le . peuples qu'elle a ruinés
et qu'-ell* continue â-Tuiner, l'Angleterre comme
la France, du -p. us audacieux chantage. < Ren-
dez-moi toute ma prospérité passée, leur cale-t-
elle, du l'achève de me ruiner. - Accrochée, à
leur cou, eLe menace de les envoyer au fond
avec elie, s'ils ne consentent à se laisser, la
tête datis l'eau, doucement asphyxier par ses
soins. Et ils consentent. Ils amnistient tacite-
ment ses coupables, ils lui £e__t peu à peu re-
mise de toutes ses dettes, ils n'osent prendre
sur elle les gages auxquels ils ont droit ni faire
valoir leurs hypothèques, ils vont lui prêter de
l'argent , ils parlent de faire évacuer la Rhéna-
nie, même de reviser le traité de Veisaàlle-s.
(L'Allemagne vivement remonte les pentes. On
peut prévoir le jour prochain où elle sera au
sommet.

Pologne et i-itname
La question de Vilna

Le ministre- des affaire s étrangères de Litua-
ttie vient d'adresser à la Société des nations une
protestation motivée par les condit ions spécia-
les dans lesquelles la Pologne a décidé .d' orga-
niser un plébiscite dans la province ne Vilna.

Pour décider si Vilna fera retour à la Li-
tuanie ou restera à la Pologne, à la suite du
coup de force du général Zeligowski, la Polo-
gne n'organise pas, en effet, une consulïation
populaire directe.

Les autorités d'occupation feront procéder
simplement à l'élection d'une , sorte d'Assem-
blée constituante à qui incombera par la suite
de statuer eur le sort du pays. JLa réunion de
ce petit Parlement est fixée au 8 janvier . Pour
donner, aux élections l'apparence d'une libre
manifestation de la volonté populaire et pour
apaiser en même tempe le mécontentement
provoqué en Occident par les agissements de
cet émule de D'Annunzio, le maréchal Pilsudski
a rappelé le général Zeligowski. Celui-ci se
soumit sans mot dire. Mais il partit seul, lais-
lan't en Lituanie centrale, pour , veiller sur son
œuvre, son armée, son administration et ses
bureaux. Son remplaçant, M. MeyszU- wicz, qui
s'est affublé d'un vague titre de commissaire,
n'est en réalité qu 'un simple mandataire du
cabinet de Var_ovie, dont il tient ses pouvoirs.
Mèine si les accusations de tyrannie et de vio-
lence dont les Lituaniens poursuivent le régi-
me actuel n'étaient pas fond ées, ce simple fait
suffirait à infirmer îe résultat des élections qui
s'oreanisent sous son égide.

JRnssîe et -, éorsîe
I/impéri&lisme sorvîétiiiue

Lie la < Suisse . :
Toutes les nouvelles qui viennent de la Ré-

publique géorgienne 'témoignent que la prise de
possession de ce pays par les bolchévistes a été
faite contre le vœu unanime des habitants.

Il y a deux mois à peine, de. protestations
solennelles ont encore élé adressées par le peu-

ple de Géorgie au gouvernement boichéviste.
La lime Internationale avait demandé au gou-
vernement russe . de retirer ses troupes de la
Géorgie et de rendre au peuple géorgien la
possibilité de disposer de lui-même .. Les or-
ganisations ouvrières géorgiennes firent auprès
des conquérants de leur pays une démarche
analogue. Elle fut, comme la première, couron-
née du plus cruel insuccès.

Alors, dans cette république socialiste , des
grèves générales furent déclenchées et toute
La population se solidarisa avec les ouvr iers.
Mais jusqu 'à présent, le gouvernement russe
fait la sourde oreille. Bien plus, il arrête et em-
prisonne tous ceux qui réclament pour leur
pays ce que lui-même — gouvernement russe
actuel — a demandé au monde entier avec tant
d'insj itance : le droit pour la Russie nouvelle
de disposer de ses destinées. Et cette attitude
d'impérialisme intransigeant apparaît comme
l'un des pires scandales politiques de l'heure
actuelle ; même à ceux- qui ont pu avoir quel-
que sympathie pour le régime léniniste, pour
les socialiste^ de la lime Internatiùna 'e en par-
ticulier. Cette violence abominable , faite ù la
liberté, cette iniquité redoutable -- elle- pour-
rait être imitée ailleurs — les grandes puissan-
ces la laisseront-elles définitivement s'accom-
plir '?

Une occasion inespérée se présente pour ces
mêmes grandes puissances de rendre la liberté
à la Géorgie et, par voie de conséquences, aux
autres républiques issues de l'Empire russe.
Une occasion inespérée se présente, pour les
gran des puissances de montrer que, réelle-
ment, elles veulent !é droit pour tous., la Justi-
ce pour tous ; qu'elles veulent permettre, aux
peuples qui la réclament, la liberté de dispo-
ser d'eux-mêmes.

Le gouvernement des soviets demande a être
« reconnu > par les pui.sances signataires du
iraiié de Versailles. Il demande, d'autre part,
û ces mêmes Etats, de signer avec lui des trai-
tés de commerce.

C'est donc le moment de réclamer préalable-
ment à la Russie des preuves de sa loyauté en
affaires internationales. En effet, le 7 mai 1920,
le gouvernement des soviets n'a-t-il pas reconnu
-de jure > la Géorgie ? Pourquoi ne re'tire-
t-i l pas ses troupes et ne rend-il pas la liberté
à ce malheureux pays ?

Pourquoi les Etats qui s'apprêten t à établir
des contrats politiques et économiques avec la
Russie ne déclareraient-ils pas qu 'ils n'entre-
ront en conversations dip lomatiques Qu 'à la con-
dition que les républiques issues de l'ancien
empire soient, auparavant , définitivement li-
bérées ? Et la reconnaissance elle-même de la
Russie par le . concert europé en > devrait être
subordonnée à la reconnaissance préalable et
définitive de oes républiques par le gouverne-
ment des soviets en même temps que par tou-
tes te? puissances !

D'ailleurs, la Russie n'a-t-elle pas un immen-
se intérêt à une telle combinaison ? Une en-
tente avec ses voisins vaudra tournure mieux
pour elle que des attentats à leur liberté.

(LE GQ-sSï. )

Le dernier triomphe de Chariot , est le film flôïts
fcvute la presse mondiale a parlé' ces derniers temps.
T.a valeur do cotte œu'Te ost sî importa nie que la
direction du Cinéma Palace se voit dan. l'obliga-
tion d'organiser des i_ atm.es chaque jour, comme
elle l'a fait pour l'Atlantide. Que tout le monde
retienne ses places à l'avança , car « THE KID =- ne
eera visible au. Palace que -du _Q d-.ei .b_ . 1921 au
6 janvier 1922.

Foch s'est aardé à carreau

M. Stéphane Lausanne rapporte, dans le -Ma-
lin. * les graves propos que le maréchal Foch
au ! tenus, l'autre jour, à Washington :

— Qu'allons-nous faire ? Nous avons de mau-
vais instruments dans la main. Ce traité est un
mauvais traité, mauvais parce qu'il ne donne
pas à la France ses garanties de sécurité et ses
garanties de paiements...

La garantie de sécurité, c'était le Rhin. Là
était notre vraie frontière, une frontière que
nous pouvions tenir avec rien. J'avais fait mes
comptes : une division à Cologne, une à Mayen-
ce, une à Coblence, trois autres derrière, six
divisions en tout. Avec cela, je me chargeais dé
tenir et défendre tout le Rhin. Avec cela nous
pouvions désarmer.

Je l'ai dit , je l'ai répété, on ne m'a pas écou-
té. Et j'ai fait mieux que de le dire, je l'ai écrit
à chacun des ministres de Clemenceau. Je leur
ai dit et écrit : « Vous abîmez la victoire, vous
faites un traité où nous ne serons ni défendus
ni payés. Un jour viendra où ce pays voyant
ce que vous avez îait, aura un sursaut. Moi,
pour ce jour-là, je désire prendre mes précau-
tions, et ayant ma conscience d'aplomb, j'en-
tends aussi avoir mes papiers en règle. C'est
pourquoi je vous écris et garde copie de mes
lettres. >

— Vous êtes un général factieux, me dit un
jour M. Tardieu.

Ce propos me fit rire , mais ils ue riront pas
le jour où nous irons devant la Haute-Cour.

—• Oui, fit M. Viviani , qui écoutait le maré-
chal Foch parler sans haine comme eans crain-
te, mais il y aura tout de même une petite dif-
férence, maréchal c'est que vous, vous n'irez
jamais que comme témoin .

Rappelons que le <: .Matin '¦¦ du S novembre
1920 avait publié une conversation du maré-
chal Foch, où le généralissime racontait avoir-
dit à M. Tardieu, devan t M. Jules Cambon : . Il
y aura peux-être un jour uno Haute-Cour pour
nous juger parce quo la France ne comprendra
ja mais que de la victoire noue ayons fait «or*

tir la faillite. Ce jour-là , je veux me présenter
la conscience tranquille et mes papiers en rè-
gle. --

- 
L_ — M

ETRANGER
Le sergent et la caisse. -- Après avoir dé-

tourné 850,000 marks, le sergent Ziebler, de la
préfecture de police de Berlin, s'est enîuL

Dramatique incendie. — Un incendie d'une
grande violence s'est déclaré dans le maga-
sin de modes de Mme veuve Sénot, à Fontaine-
bleau. Les pompiers sont aussitôt intervenus :
le sergent-major Pags a pu sauver la modis.e,
sur-prise dans son sommeil, tandis que ses trois
jeunes enfants étaient sauvés eL recueillis par
la famille Petit. On signale la belle conduite
d'un jeune pompier nommé Chagot, revenu oes
jours-ci d'une longue captivité en Orient A l'ai-
de d'une échelle, il monta au premier étage de
la maison, puis, grimpant le long de la gout'.iè-
re, il réussit à atteindre le second étage habité
par deux personnes âgées, les époux Regazoni.
Au moyen de draps et de couvertures atlachés
â la barre d'appui de la fenêtre, il descendit la
femme d'abord ; mais, par suite de la rupture
d'un drap, èelle-ci fit une chute de plusieurs
mètres ; puis Chagot renouvela son acte auda-
cieux ef aida le mari à se sauver par les mêmes
moyens.

Graves inondation-.. — Les. pluies, et. les tem-
pêtes de ces derniers jou rs ont occasionné de
sérieux ravages dans les Etats du Middl© West
et dans la .vallée inférieure du Mississipi, Les
rivières ont débordé ; 45 personnes, dont 40
nègres, ont perdu la vie à Arkansas et d'im-
menses propriétés ont été ravagées dans la par-
tie orientale et septentrionale de l'Etat de la
Louisiane.

Selon un message de la Nouvelle-Orléans. 70
personnes au moins ont été blessées eu dehors
de celles qui ont ^té tuées ou noyées.

Dans l'Ohio, les inondations pires que celles
de 1907, recouvrent la vallée de Hocking après
de fortes pluies. La pluie a cessé la nuit der-
nière, écartant ainsi le danger de dommages
plus sérieux, mais des centaines de îamilles,
entre Longan et Hockinsport, où la rivière
Hocking rejoint l'Ohio, ont été chassées de leurs
maisons -et -se sont enfuies vers des terrains
plus élevée.

SUISSE
Rutneux tunnel. — Les réparations au grand

tunnel du Hauenstein, nécessitées par l'acci-
dent de ï'hjver dernier, étaient à peine termi-
nées, qu'il a fallu en entreprendre de nouvel-
les. Depuis quelque temps, le trafic de nuit y
est complètement supprimé, et les trains ne
circulent de jour, que sur une seule voie. La
galerie s'affaise lentement, au beau milieu du
tunnel, sur une longueur- de près d'un kilo-
mètre, de sorte qu'on se voit obligé de dou-
bler la maçonnerie, ce qui coûte extrêmement
cher. Ces défectuosités n'ayant pas été décou-
vertes au cours des cinq premières années,
l'entreprise de construction Berger et Cie, de
Berlin, est hors d'atteinte, et les dépenses in-
combent entièrement aux C. F, F. U sera inté-
ressant de voir combien de millions nous au-
rons englouti en tout, dans ce tunnel, que l'on
pourrait-presque comparer au tonneau des Da-
uaïdes. Seule la maison berlinoise n'y a rien
perdu.

Compagnie du Lœfsehberg. -. Mardi a eu
lieu à Berne une assemblée générale extraor-
dinaire de la Compagnie du chemin de fer des
Alpes bernoises, Beme-Lœt&chberg-Simplon, à
l'effet de orendrè des décisions concernant l'as-
sainis, ament financier de l'entreprise sur les
basés déterminées par le projet publié anté-
rieurement. L'assemblée a entièrement approu-
vé les proposi tions dont elle était saisie à cette
fin par le conseil d'administration. Ele a éga-
lement procédé à la revision des statuts néces-
sitée par l'acceptation et la réalisation du plan
d'assainissement proposé,

BALE-VILLE, — Une assemblée convoquée
par- le groupe bâlois de la Nouvelle société hel-
vétique, a entendu deux discours contradictoi-
res de MM. Laur et Schaer, conseiller national ,
sur la crise économique. Elle n'a pas été con-
vaincue par les arguments du premier. L'or-
dre du jour qu 'elle a adopté expose en effet
que la politique agrarienn e suivie depuis lo
début de la guerre a conduit au renchérisse-
ment du sol et à l'endettement des paysans.
C'est ainsi que l'agriculteur petit ou moyen
est aujourd'hui écrasé do dettes : un maintien
des prix excessifs aurai t pour effet le chôma-
ge, et, par suite, la diminution du pouvoir d'a-
chat des consommateurs, ainsi que l'impossi-
bilité d'exporter les denrées ; seule la réduc-
tion du taux des dettes hypothécaires et des
prix des denrées peut mettre fin à la crise
agricole ; la politique actuelle ne profite qu'aux
grands propriétaires el aux capitalistes, à l'ex-
clusion des paysans petits et moyens.

A plusieurs reprises, nous avons <m l'occa-

sion de développer ici ces idées. Dans la ma-
nie ultra-protectionniste , le paysan petit et
moyen est aussi bien le dindon de la farce que
le consommateur : il n'y en a plus que pour
nos hobereaux.

APPENZELL. — Un ancien chef de musique
régimentaire allemand en garnison à Ulm était
venu, s'établir récemment à Hérisau et s'y lia
d'amitié avec un fabricant- de broderie qui lui
offrit son concours pour déménager son mo-
bilier. Les deux compères profitèrent de l'oc-
casion pour joindre à l'expédition force objets
achetés à Stuttgart et à Ulm, Mais quelqu'un
vendit la mèche. Comme nos deux gaillards,
sûrs du succès, montaient à bord du vapeur
partant pour Romanshorn , les douaniers de
Friedrichshafen les prièrent polimen t de res-
ter un moment encore. Les vagons affrétés par
le chef de musique ayant été ouverts, on cons-
tata qu'ils contenaient, outre le fameux mobi-
lier, une salle à manger, une chambre à cou-
cher, une bibliothèque, des pianos et des ins-
truments de musique en quantité suffisante
pour monter un orchestre, des bicyclettes, des
souliers, de l'argenterie, des tableaux, etc., le
tout estimé 400,000 marks. Les deux contre-
bandiers comparaîtront devant le tribunal de
Ra enst-urg. D'autres personnes domiciliées en
Suisse avaient cherché à profiter du bienheu-
reux déménagement pour faire passer égale-
ment des marchandises allemandes. C'est un
vilain coup pour la fanfare d'Hérisau , dont le
musicien contrebandier devait prendre la di-
rection.

ZURICH. — L'assassin Gotthilî Muller, au-
teur du double assasinat de Tœs , s'est pendu
la nuit dernière dans sa cellule, à la prison du
district de Winterthour.

_ FBIBOURG. — Un commencement d'incendie
s'est déclaré à Yillarepo., pendant la nuit de
Noël, vers 10 h. K , dans l'immeuble de M. Au-
guste Carrel-Folly, épicier. Le feu a pris à une
caisse de cendres, placée près d'une paroi à
côté de la porte d'entrée du logement d'un lo-
cataire, qui était absent à ee moment. L'alarme
aussitôt donnée, quelques voisins réussirent
bientôt à maîtriser les fl ammes. Les dégâts sont
heureusement de peu d'importance.

GENÈVE. — Vendredi , disparaissaient de
Genève les jeune s Caillet et Rosset. 15 et 17
ans. Ils avaient laissé à leurs parents une let-
tre dans laquelle ils déclaraient qu'ils partaient
pour le midi de la France.

La police de sûreté fut mise au courant de
leur disparition et prévint toutes les gare ; de
Suisse et de France , notamment celles de Mar-
seille et du Havre.

Les deu x Robinsons n étaient pas allés aussi
loin. Ils furent retrouvés samedi aux Mayens
de Sion, mais dans des circonstances tragiques.
Ayant ach eté un ïusil-îlobert, le jeuue Caillet
avait tiré et sou camarade, atteint au ventre,
avait été grièvement blessé. S'agit-il d'un acci-
dent ? On l'ignore. La police de Sion n'a pas
encore pu élucider le mystère.

REGIO N OES LACS
Estavayer. — Un de ces jours derniers deux

pêcheurs d'Estavayer ont eu la désagréable
surprise de s'apercevoir que leurs filets avaient
été relevés et le poisson volé.

Bienne. — Trois jeunes geus de Nidau, qui
dans la nuit de vendredi a samedi rentraient
chez eux furent poursuivis sur la route de Bien-
ne à Nidau pav une bande de querelleurs plus
ou moins en état d'ébriété. Arrivés à Nidau ,
après échange de paroles , l'un des agresseurs
tira son couteau. Les jeunes gens de Nidau se
mirent sur la défensive. Pendant la rixe qui se
produisit deux coups de revolver furent tirés
sur ces derniers. Par un hasard providentiel
personne ne fut atteint. L'homme au revolver
a été arrêté et conduit dans les prisons de Ni-
dau.

NEUCHATEL
Cinqua-j ifenairo. — On nous écrit :
Le 15 décembre 1921 marquait nne date au

service des ponts et chaussées de la République
neuchateloise. fin effet , un vieux fonctionnaire
du département des travaux publics accom-
pli sait à ce moment 50 ans de service effectif.

Cet anniversaire a été fêté dans la soirée
d'hier par l'état-major dn service des ponts et
chaus.ées en une petite réunion intime pendant
laquell e M. Henri Calame, conseiller d'Etat , re-
mettait au nom du département des travaux
publics, au jubilaire , M. F.-E. Béguin, conduc-
teur de route , un suciisr en argent aux armés
de la République. S. -

Nouchàtel à Loysin. — Le sanatorium neu-
châtelois, celui de Beau-Site, vient d'avoir sa
première fête de Noël. Le signataire de ces li-
gnes est monté à Leysin, en lieu et place de
- L le pasteur Paul DuBois, retenu par ses
fonctions ; il en est revenu aveo un sentiment
d'entière satisfaction. Les malades furent réu-

nis dans le réfectoire de la maison et se grou-
pèrent autour de l'arbre, qui s'allumait pour la
première fois à leur intention. JLo médecin-di-
recteur, M. G. Rossel, ouvrit la soirée par Un
discours aimable et sérieux; le pasteur neu-
châtelois présida la partie religieuse de la
fête ; le reste de celle-ci fut occupée par des
récitations, par des chœurs, par de joyeuéea
chansons et par une alerte revue des princi-
pales circonstances de l'année. Si le cœur se
serre à la vue de tant de jeunes vies plus ou
moins profondément atteintes par le mal insi-
dieux dont on s'occupe spécialement à Leysin,
nous pouvons donner â nos familles neuchâte-
loises l'assurance que leurs malades sont Joi-
gnes à Beau-Site avec intelligence ct bonté. La
visite régulière de pasteurs, venant de diffé-
rentes parties du canton, apportera 1_. haut
quelque peu de l'air du pays et pourra servir
de trait d'union entre les hôtes do Leysin. et
leurs familles. Quant à la fête du 23 décembre,
elle nous a rappelé ces beaux vers de l'Un de
nos cantiques :

Que ce dlmancbe heureux , sur la semaino' entier*.
Verso uu parfum de paix, d'espérance et d'afliour J

Q. B.-G.
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Bourse de Neuchâtel, du 27 décembre1
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ri .devant  W Rnegg. v ht Cie.
Plusieurs

beaux divans
â. ron]sans et dossiers mobiles,
recouverts de moauette ou au-
tres tissus, depuis 185 £r„ ehes. .. Perriraa. tapissier. Faubourg
tic î 'Fâni t _ l 11. ->iicbat. l, c.o.

î lit-cage à.l personne, ï glace,
1 table à jeux .et 1 sranda boito
à musique , conviendrait pour
restaurant ou éleveurs d'oi-
seaux. S'adresser l'après-midi ,
Saars S.¦

A vt- idre un piano noir do
bonno in argue, forte construc-
tion.

Demander l'adresso dn îîo 952
a\i hurenn d. In F _n .A , A' .. -vis.

©ecaisioit
poj ._ les fêtes

P is. belles noLs, 4 ks. aman-des, peur Fr. 3.—. Ecrire- Casepostale tî .57. Cliiasa..
WBB-Ba-M_W_B__WBa_W_B__B-M_-M
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Qui connaît ies
_4-̂ %k ¦

n'en veut plus D'antres
Cadeau de Noël, plusieurs

• ptio no gra p lies . Cr .ffl!) ua
la macbine parlante rendant le
son dans sa plus trrande pure-
té, meuble acajou soigné , con-
duite acoustique- ot diaphra-
gme en bois do violon. — Pris
très avantageux. Bonnet, Bel-
levau_ S, de 1 Lu 30 à G henres.
______r.r_c_ar.jr-"B---rt ________ _.-w_ -̂

AVIS . QgVERS
English Lessoiîs

' T»me SCOTT. Bne Pnrry 4

Jeune homme cherche

[ilÉi. St 111
ans environs de l'école de com-
merce. Ecrire sons A. B. 36-
an bureau da la Feuille d'Avis.

_______B_________M_____________M

il. lllll il
Kocher 24. NEUCHATEL

réparent cycles, inatoeycles, ma-
chines à coudre, machines à
écrire, phonographes, etc., aus
meilleures conditions.

©0000<VX>0 -><>ô< <̂X- <>rt'_ ->_>
X Monsieur et Madame o
9 SOVET, Monsieur et Ma- <>
5 dams DEMOUT.rN, Mado- g
g moiselle LUBKIÎÎ et Mon- g
O sieur LURKJJTN expriment o
X à leurs amis suisses leurs y
ô vœux ardents do santé et X
X de bonheur pour l'année 9
X nouvelle. Es les prient de X
X croire h leurs sentiments Y
O de profonde et durable gra- X
g titude. $
0<XXX>0<X><XX><>OCX>00<>0<>

Demoiselle -da magasin cher-
che ,

datis et us
dan* famille. Ecrire D. T. Pos-
te restante.

La FEUILLE D A VIS
DE NEUCH A TEL

est un organe de publi-
cité de 1er ordre. ¦

Monsieur Anjraste
ï COURVOISIEB. ses on-
|S ïants et les .umiLles alliées.;
B] remercient sincèrement
h toutes lea personnes oui'
H leur ont témoigné tant d»
gj iijninathie pendant les
i .tours pénibles qu'ils vieu«
a lient Ue traverser.
1 Neuchât*),
B le 27 décembre iill.

__-i__Mi_ .j__i_iBro—Mm——i—eemt

Il LETSCHEKT et ses en- H
Bj fants. remercient slueëre- |j
H mont toutes les personnes Ë
m qui les ont entourées de ||
H Isnr sympathie pendant les S
M .tours d'épreuve qu 'ils vien- m
m nent de traverser. fl
a Neuchàtol, ffl
H lo 27 décembre 1921. j |
_l3_M__S--_-SÉ5S_ _̂_S5?_M

igarrareo.. 11, _^LJM_I____.- .,- _ KI __w_j -r. ̂n_r-ii w!!t .»!t_. . -_*- __ :

Proc_.aï_ i?__r:aî :

ae

M& m Mis f  ii'i¥m §wm g§0§w
JS53555 SS r-TTr̂ TrWft3CTHW*i_ra__t*"*r! tx â^ r̂^ t̂nfm

JCarmente - Jfgachâld

Ml iii y iS U '&êl
lo 7 janvier 1922

MM. Isa membres honoraires ,
passii,>} de l'Harmonie, ainsi que
Mil. les membres du Cercle Li-
béral qui n'auraient pas reçu
le formulaire d'inscription pour
leurs enfants et la carte don-
nant droit à l'entrée, sont in-
formés qu 'ils peuvent retirer
ces cartes auprès du vica-prë-
sidênt M. Pasche, tenancier du
Cercle.

Il est rappelé que la fête de
Noël est strictement réservée
aux personnes désignées ci-des-
3ii3, avec lour famille,

_____a_r_C!nrjCT__:CTrf-V,- !__________¦_

granle Blanchisserie
StohiîdoLse

S. GONARD & C", PftOiiRUZ
(Neuchâtel)

Save et repasse le linge
très soigneusement

Expéditions au dehors par tram ,
poste ou c. .min de fer

Demandes tant et ren?-iç,_em'.'nts

Chevaux
J'échangerais contre chevan_

de boucherie une belle jument
do 6 ans, des Franches-Monta-
gnes , très sage et bonne pour
l'attela-ge. Weber. ruelle Dublé ,
N P u»ii . t . l Télénbone 13 10.

AVIS MÉDICAUX

MÉDECINE INTERNE

de retour
Visu. -Châtel 19 - Téléphone 6,61

li loin lui
ne recevra pas les
29 et 31 décembre

WJg_- ___J__l_-_UW_-_M_iJ.-IU_-»_n _̂-T__-«BB_-WI_«li____i

CKÊIâ DU THÉÂTRE
Dernier jour du program me

Deux personnes ne
payent qu'une place

M 
ne nourriture exquise meilleure marché aue lo
pain, (Cacao-To-ler — en paquet plombés).

im i ii__ii i i i .r il llll I I .l-_riTr-_ÏT-TW_Tr__rfl lll Il lllll li n i l  mm u ni _¦¦ i II __-_-_¦¦ _¦ i ¦!!_¦¦ n

AV|S TARDIFS
JPerdu de la rue da Môle aa Crêt Taconnet

lundi soir.
une broche en or

émailléo et incrustée de diamants. La ramy_rt. r
conti-e boaiie récompense rue du Môle No %

A rendre tout de suito ù tout prix- acceptable,
AUTO

- places, marquo anglaise, pour cause d? cha__je -
ment de inuchina. S'adresser à M. P. Langer, fau-
bourg de l'Hôpital 26, Neuchâtel.

Nous avisons le pu blic de Ja ville
que seule Mme GROROD est autorisée
par nous à f a i r e  la collecte p our le
tioël de l 'Harmonie. Joute  autre per-
sonne qui se présenterait en notre nom
s'exposera à des poursuites pénales.

LE COMITÉ DE L'HARMONIE



Conseil général de la Commune
Séance dn 27 décembre

Le président ouvre la séance en souhaitanl
fa bienvenue à deux nouveaux membres, MM.

,<_¦. Dreyer et P. Jaggi, nommés en remplace-
ment de MM. S. Herren et Ch. Perrin.

I Questeur. — M. A. Wildhaber est nommé
questeur en remplacement de M. S. Herren,
démissionnaire.

Agrégations. — M. Edm. Bourquin est nom-
|né membre de la commission des agrégations
ien remplacement de M. Herren.

Commission financière de 1821. — MM. Louis
t-pulet et Léon Martenet sont nommés mem-
bres de la commission en remplacement de
MM. Ch. Amiet ei Ch. Perrin.

Budget — Le Conseil aborde la discussion
ides postulats proposés par la commission du
budget. Au nombre de 5 ces postulats sont les
suivants : .
I 1. Le Conseil communal est invité à îaire
«ne revision du règlement de polioe. Ceci s'im-
ipose étant donnée rinsuitkan.e du montant d'a-
mendes et de taxes.
!.. 2. Le Conseil communal est invité à étudier
la question d'une taxe de voirie.

• Cette taxe pourrait être combinée avec l'im-
pôt sur le revenu des immeubles. Une commis-
sion nommée le 26 mars 1920 était chargée de
présenter un rapport sur cette dernière ques-
tion. Nous vous proposons de reconstituer cette
commission, puis d'attendre son rapport.
.•.: 8. ' L'e* Conseil communal est invité à étudier
les économies possibles dans l'enlèvement et le
dépôt dès. gadoues. Par suite d'une décision
Cantonale, nous devons les transporter à grands
frais au' marais de Cressier,. alors que- nous¦ pourrions . constituer de magnifiques terrains
OèUfs à Monruz. La question est urgente.
[Yé, Le Conseil communal est invité à étudier

;|a question de -la réintroduction d'une rede-
vance des maîtres ramoneurs. Cette recette a
¦fié supprimée il y a peu d'années à la deman-

J de dès intéressés, mais sans justification fin an-
, cière; dé leur part. JNous demandons que cela
soit .ait
"> ¦: 5. Le Conseil .communal est invité à étudier
.â suppression totale ou partielle de l'Ecole su-
périeure de jeunes filles: Si: pénible qu'il soit
de -s'attaquer au budget de l'instruction publi-
que, il paraît à la commission que le Gymnase
«Cantonal peut parfaitement suffire à la plupart
des" jeunes filles qui désirent faire des études
supérieures.
; Au sujet du premier postulat, M. Max Reutter
annonce que le Conseil- communal l'accepte,
mais que l'étude sera longue parce que déli-
re. Il est adopté par 27 voix sans opposi-
tion:

M- P? Favarger ne comprend pas très bien le
second postulat .'qui , dit-il, comporte deux pro-
positions. Il demande la suppression du second
paragraphe, point de vue qu'appuie le groupe
Bocialiste.

M Spinner, rapporteur de la commission,
défend le texte complet. Le Conseil commu-
nal accepte la première partie. M. Reutter es-
time cependant qu'il serait juste d'étudier l'ins-
titution d'un impôt sur les immeubles. Dans
le domaine communal, les immeubles sont co-
tés à un million, dont 40 millions, charge des
Jbypothèques, ne sont pas imposés.

M. Humbert pense que le service de la voi-
rie devrait être assimilé aux services indus-
triels, c'est-à-dire astreint à une taxe, propor-
tionnelle, par exemple, au nombre des locaux
occupés par les habitants.

MM. Martenet et Chable ne voteront ce soir
que. le premier alinéa, car le vote du second
aurait pour effet une augmentation des loyers.
-StSi.'" ' -Yàvrë et Meystre demandent un rapport
du Conseil communal.ou de la commission sur
/̂ second alinéa. - -
: M Reutter insiste pour. qu'on vote les deu£
propositions à la fols. Le taux serait de 2 %,
comme c'est le cas ailleurs, de sorte que l'ag-
gravation des charges lôcatives serait très fai-
ble" ; 12 fr. sur 600 fr. ou 20 fr. sur 1000 fr.
Au surplus, nos finances nous obligent à trou-
ver une ressource supplémentaire que d'autres
villes ont déjà.
. Le. deuxième alinéa est. abrogé par 18 voix
contre 4, et le postulat ainsi amendé est accep-
té par 21 voix contre 4.

postulat 3. M. Reutter explique les économies
réalisées par le Conseil communal dans, le ser-
\ic§ des gadoties. il étudie l'opportunité de re-
mettre ce service à l'exploitation privée. H ac-
cepte ce postulat. M. Spinner défend le point
de vue de la commission qui estime, que 70,000
francs pour le transport des gadoues à Cres-
sier sont une. dépense superflue. M. Favarger
ç'St heureux d'entendre que le ' Conseil commu-
nal est favorable à l'idée de recourir à l'affer-
mage privé pou r ce service, et il souhaite que
cette manière de voir soit étendue à d'autres
Services. M. Dudan, par contre, s'y oppose car-
rément.

Le postulat 3 est adopté par 28 voix sans op-
position, ¦ _ Y*.

Quatrième postulat. Le Conseil communal
l'accepte pour étude en faisant remarquer que
les maîtres ramoneurs payent une redevance
•es. nature-; ils sont s_ tremts à certains ramo-
nages gra'tuits. M. Favarger, pen:e que les ra-

-îiùneurs ont parfois la manie de ramoner alors
thème qu'il n'y a pas nécessité. M. A. Guinchard
expliqué qu'il n'y a pas abus parce qu'il faut
-aire' plomber un'fourneau si on n© veut pas le
faire ramoner, i

M. Martenet prétend qu'il n'y a pas de vérifi-
cation sérieuse puisque le maître ramoneur as-
-iste aux visites de la commission du îeu.
' Postulat accepté par 27- voix.
' Lé Conseil communal .étudiera le dernier pos-

tulat; qui , demande J. la suppressionJ de .l'Èiolé
-.Upérieure des jeup>s. filles. M. Edm. Bour-
quin, président _& la commission ' scolaire, se
W- fie . aux Jdéclârations du Conseil communal,
tout en , pensant qu'il ne sera probablement
pas possible de supprimer celte école, mais
que d.a économies importantes pourront être
balisées,

* %1 membres votent le postulat
'Le groupe socialiste demande que les con-

cierges des bâtiments1 eoolaires jouis.ent, eu
plus de ce qu'on leur attribue, de la gratuité du
gaz pour la cuisson et de l'éclairage électrique.
M.. Wavre .s'y oppose énergiquement . U s'agit,
dït-il, de faire des économies. De plus, les
traitements ont été fixées dans des. conditions
précises ; ce1 n'est pas le moment de modifier
l'échelle adoptée récemment.; M. G. Béguin développe la motion et l'appuie.¦H ' soutient que les traitements ont été fixés
dams la pensée tacite ' que la gratuité du gaz
et de l'éle-tric-ii-é serait maintenue. C'est ce
qu'assure -également M. Bourquin ; les proposi-
tions de la commission scolaire tenaient compte
des avantages qu 'on voudrait supprimer ce soir.

• M. Reutter constate que la situation faite aux
concierges est très belle,, ce dont il faut tenir
compte. M. James Guinchard estime qu 'en vo-
tant la motion socialiste, on créerait des pri-
vilèges, ce n'est évidemment pas désirable.

Par 16 voix 'Contre 10, la gratuité du gaz et
a© 1'-électricité' est accordée.

Examinant l'ensemble _ e notre budget com-
paré'avec celui do, Lausanne. M. Reutter mon-
tre qu'il est normal pour les frais d'adminis-
tratàon zèaérale, tandis que renseianeineni se-

condaire et supérieur nous revient trop cher ;
les sommes prévues sont le triple de celles de
Lausanne qui a une population trois fois plus
forte. Musées et bibliothèques nous coulent dix
fois plus qu 'à Lausanne. L'assistance dépense
le double. De là provient donc le déséquilibre
dans nos finances. L'Etat devrait nous soulager
d'une partie de ces charges énormes pour des
institutions '¦ école de commerce, hôpital des
Cadolles, bibliothèque de la ville, qui lui sont
utiles en'.une certaine mesure. C'est la révi-
sion de' la répartition des charges entre l'Etat
et la commune qui nous permettra de rétablir
notre, équilibre budgétaire.

•M. Ha.fliger remercie M. Reutter de ses con-
clusions et souhai!_ que la comparai, on de nos
finances avec celles d'autres villes soit poursui-
vie; c'est ainsi que nous découvrirons les
moyens d'améliorer notre situation financière.
' Le port do la Maladière. — La commission

approuve à l'unanimité le plan du port à la
Maladière que le Conseil communal avait pré-
senté - au JConseil général dans une récente
séance ; elle pense toutefois que la modifica-
tion proposée au plan d'alignement des Beauy-
Arts et Manège prolongés doit être revue.

La commission spéciale chargée d'examiner
la demande de crédit pour la construction d'un
épi pour le futur port est, elle aussi, unanime
à penser qu'il faut accorder les 60,000 fr. de-
mandés. , ,

Les deux arrêtes sont votés par 29 et 28 voix
respectivement sans discussion ni opposition.

Règlement de l'Ecole de Commerce. — La
commission chargée d'étudier la revision de
l'arrêté organique de l'Ecole supérieure 'de
commerce,- revision qui porte surtout sur le
tarif des écoles qui est relevé, deniande au
Conseil d'approuver cet arrêté.

.L'école de commerce, dit M. P. Wavre, est un
établissement'd'instruction professionnel ; il ue
fau t pas l'oublier. Or, il s'y donne des cours
de culture générale (droit ou philosophie, par
exemple) qui font double emploi avec le gym-
nase ou l'université. M. Humbert explique qu'il
s'agit simplement de préparer les étudiants à
la section universitaire des sciences commer-
ciales et pas à d'autres facultés. M. Jaggi relève
que certaines innovations ont été faites eu
raison des exigences nouvelles de l'université.

Le règlement revisé est accepté par 32 voix
sans opposition.

Les soins aux indigents. — La revision du
règlement du service médical gratuit en fa-
veur des indigents, qui consacre un relèvement
des honoraires payés par la Commune aux mé-
decins satisfait la commission qui s'en est oc-
cupée; elle prie donc le Conseil de la voter.

Le règlement est accepté par 30 voix avec
une modification peu importante.

Four crématoire. — La commission à laquelle
était renvoyée la question de l'appui financier
de la commune à la Société immobilière du
four crématoire, est unanime à reconnaître l'ur-
gente' nécessité de venir en aide à la Société
du créhiatoire. Par contre, elle n'a pu se mettre
d'accord au sujet de l'emplacement du four. La
majorité de la , commission propose la partie
sud-est qu'avait envisagée déjà le Conseil com-
munal, tandis qu'une minorité de trois mem-
bres préférerait la partie nord-ouest, la plus
ancienne du cimetière.

M. Meystre défend le point de vue de la ma-
jorité de la commission. Le terrain que celle-ci
propose est inutilisable pour des tombes, tandis
qu'Û faudra ouvrir prématurément des tombes
si l'on adopte l'emplacement proposé par la
minorité.

SI- Humbert pense, au contraire, que la par-
tie sud-est est trop voisine des maisons. U faut
en outre, tenir compte du développement fu-
tur du quartier de Beauregard; l'emplacement
sud-est rendrait ' inutilisable pour la construc-
tion une assez grande surface de terrain tout
âutouf du crématoire,

Prennent encore la parole : MM. Crivelli,
Montmollin et Chable pour et. MM. Quinche . 1
Bourquin contre la proposition de la minorité.
M. Martenet demande pourquoi le Conseil
communal a abandonné le terrain du Gibet au
voisinage duquel on ne pourra pas construire,
en raison de la topographie accidentée du lieu.
M. Wenger répond que c'est pour utiliser le
terrain sud-est impropre aux inhumations. JPuis
il plaide pour l'emplacement du sud-est qui ré-
pond mieux aux conditions de l'avenir, tandis
que l'autre proposition ne tient compte que de
la situation présente. Or, pour bien adminis-
trer, il faut savoir prévoir.

• MMJ Haefliger et Chable proposent de ne
pas préciser trop l'emplacement que demandé la
minorité et de laisser au Conseil communal la
liberté de placer le four à l'intérieur du cime-
tière, au nord -ouest, ou à l'extérieur, au Gibet
suivant le résultat d'études postérieures. . ...

Par 22 voix, le Cons*eil vote la participation
financière de : la commune (50,000 îr.) et la
partie sud-est est affectée au four crématoire
par 16 voix contre 16, le président départa-
geant en faveur de la majorité de la commis-
sion.-

Société du Chanet. — La commission unani-
me propose de ratifier la convention conclue
le 13 septembre entre le Conseil communal et
M. Arthur Bura pour la liquidation des comp-
tes de la Société immobilière du Chanet.

Voté par 20 voix sans discussion et sans op-
position.

Séance levée.

POLITIQ UE
L'affaire de ia Banque de Clame

à la Ciiamlire française
PARIS, 27 (Havas). — On reprend la suite

des interpellations Outrey et Taittinger sur la
Banque industrielle de Chine.

M. Briand indique que c'est à litre purement
officieux , et non comme secrétaire général du
ministère des affaires étrangères, que M. Ber-
thelot avait demandé à la Banque d'Inclb-Chine
le non recouvrement d'une somme de 10 mil-
lions.

Pour ce qui est du télégramme envoyé en
Indo-Chine et oui , à ce qu 'on a prétendu , re-
commandait aux catholiques chinois et aux mis-
sions de . laisser leurs fonds à la Banque, le
seul télégramme expédié faisait uniquement
allusion à une campagne financière anti-fran-
çaise. Le président du conseil cons 'ale qu'une
lettre- lue par M. de la Ferronays ne parle pas
d'un télégramme signé Briand , qu'on aurait en-
voyé aux missions.

Quant à celui de M. Berthelot à VL Cazenave.
agent finan cier à New-York, M. Briand constate
qu'il n'y es! pas question de chèque de complai-
f;ince, ainsj qu 'on l'a prétendu. Du reste, il ne
s'agissait, pas d'un télégramme officiel, puis-
qu'il n'avait pas passé par l'ambassade à Was-
hington. Pourtant, poursuit le président du con-
seil, M. Berthelot a estimé qu 'il avait eu tort,
et il est parti. ,

M. Briand , examinant la situation créée, cons-
tate encore que, lorsque les opérations de ban-
que ont une très grande envergure, elles peu-
vent engager la solidarité nati onale. C'est pour-
quoi'il dépose un projet autorisant le gouver-
nement français, d'accord avec le gouverne-
ment chinois, à effectuer ies annuités dues à la
France à la suite de l'insurrection des Boxera
à la conclusion d'une opération de crédit des-

tinée à la sauvegarde des intérêts nationaux et
moraux de la France en Extrême-Orient

11 ajoute que si des fautes ont été commises,
les coupables, quels qu'ils soient, seront frap-
pés.

La discussion générale est close. Le prési-
dent Ut les ordres du jour, qui sont au nombre
de six. . ¦

M. Taittinger déclare maintenir son ordre du
jour et demande la nomination d'une commis-
sion d'enquête.

M. Briand : < Le gouvernement pose la que&t
tion de confiance contre cette demande d'en-
quête. »

La demande d'enquête est repoussée par - °90
voix contre 213. , --. ' ,

Avant de lever la séance', la' Chambre a voté,
par 355 voix contre 117, l'ordre du jour sui-
vant : 

< La Chambre, affirmant sa résolution de
maintenir le crédit de la France en Extrême-
Orient, et de poursuivre les responsables, dé-
cide, d'autre part d'empêcher l'intrusion de la
politique dans la finance et de la finance dans
la politique par interdiction aux D-embres du
Parlement, aux fonctionnaires et aux ministres
de îaire partie des conseils d'administration
des sociétés de crédit , par eux-mêmes, par des
personnes interposées et-par des avocats-con-
seils. > , • ' • ",

S.a co-îfep^iace de Caj a_.es
PARIS, 27 (Havas); - M. Briand a adressé

dimanche à tous les. gouvernements alliés, bri-
tannique, italien, américain, japonais et beige,
une invitation à se- faire représenter au pro-
chain conseil suprême qui aura lieu à Cannes
le 6 janvier prochain.

Au programme sont inscrites deux questions:
les réparations et la^çouvocation d'une confé-
rence internationale.^ -. . - •• - . "-. '¦ - -- .- .-

¦ 
v

CANNES, 27 . (Havas) . - M. Lloyd George est
arrivé mardi matin a Cannes. Il a été salué à
la gare par les autorités, et il s'est fendu, ac-
compagné par le maire, à la villa réservée à
sou intention. ;: f ,"-. :-

Les manquements de l'Allemagn e
PARIS, 27 (Havas),:—- La commission des ré-

parations tiendra une importante' séance mer-
credi , qui sera consacrée à l'examen des mesu-
res à prendre en présence des nouveaux- man-
quements de l'Allemagne en ce qui concerne
les fournitures de coke qu'elle .doit livrer à la
France. Ces fournitures, qui éjtaient précédem-
ment de 14,000 tonnes, ge seraient abaissées à
9000 tonnes.

Les réductions constatées Jde , ces -prestations
en nature ne seraient pas dues, à des circons-
tances momentanément . défavorables, mai s se-
raient au contraire la conséquence de la répu-
gnance manifestée par- certains industriels alle-
mandsi à voir le coke fourni par • l'Allemagne
servir à la mise en œuvre du minerai lorrain.

Les troubles en Egypte
ALEXANDRIE, 27 (Havas) . ~ La grève gé-

nérale n'a pas eu lieu. Lé travail est normal
dans toutes les administrations, , à l'exception
de quelques bureaux gouvernementaux.

Il y a eu plusieurs petites manifestations qui
ont été facilement dispersée, par la police.

LONDRES, 27 (Havas) ., — Le Foreign Office
publie le communiqué suivant sur la situation
en Egypte :

H y a eu encore 1-1 Egyptiens tués et 14 bles-
sés Il n'y a eu aucun Britannique parmi les
victimes. Les troubles n'ont pas cessé. Il y a
eu plusieurs tentatives de destruction de voies
îerrées. Un train a déraillé le jour de Noël. Le
calme règne dans la J Haute Egypte. C'est sur-
tout dans la Basse Egypte que «a produisent
les troubles. ' ¦¦ ..- ,- ¦ ¦ - ;

Depuis l'arrivée des troupes britanniques à
Ta-lah, la situation s'est beaucoup ' améiioJréé;
Un détachement de troupes égyptiennes, a -été
envoyé à Suez. Des' aéroplanes sont arrivés à
Assiut. Six vapeurs du Nil , armés de mitrail-
leuses -et sous la direction d'orficiers de marine,
sont déjà partis pour- la Haute Egypte et pour
la Basse Egypte.

Des arrestations ont été opérées au Caire et
Alexandrie. Les troupes contrôlent la situation
à Suez et à Port-Saïd. '.-

LE CAIRE, 27 (Havas) . — Le- calme régnait
mardi dans cette vire.; Tous les bureaux du
gouvernement travaillent. Des nouve'les de
Louqsor disent que tout est calme dans . celte
ville aussi. Il en est de même ô Port-Saïd et à
Suez. A Port-Saïd, il y eut toutefois quelques
petits incidents.

Llîigénuiîé parlementai re

_ L'association de la presse étrange f è a eu der-
nièrement, à Rome, son assémb.ée générale. '

— En quoi cela nous toiiche-t-il ? demandera
plus d'un lecteur.

Voici. - :.- ' ¦¦¦ ' i . ¦
Au lendemain de la- guerre, les statuts de

cette association avaient exclu les j ournalistes
allemands et .autrichiens. La question de leur
réadniission s'est posée à RotneJ Elle souleva
l'opposition des journalistes français 'et suisses
romands, tandis que nombre d'Anglaiss'y décla-
rèrent favorables. A une faible majorité, l'ex-
clu.ion lut maintenue. ¦ • - - ¦ -

Un journal italien, < JJJ1 Paese >, ;qui Soùtienl
la poJitique de M. Nitti et qui s'est fait une spé-
cia.ité de grossières attaques à- l'adresse de la
France, prit prétexte de cet incident pour accu-
ser les Suisses romands d'être plus français que
leurs collègues de France et demanda au gou-
vernement italien de mettre ordre à- tout cela.
Aussitôt,..un député, républicain, M. Conti, dé-
posa à la Chambre unç interpellation .sur les
décisions prises par l'assemblée , de :la presse
étrangère. ¦ -- . ¦ ' - ¦ • . ¦ ¦- •

On est souvent frappé des objets qui donnent
matière aux interpellations dans certains parle-
ments , mais nous ne croyons pas nous tromper
en soulignant le caractère tout à "fait saugrenu
de l'intervention de M Conti. J ' •' -

Que va répondre le ministre ainsi mis en de-
meure de s'expliquer ?'Suivant lé vent oui souf-
fle, ii pourra louer ou déplorer très platonique-
ment l'ostracisme maintenu à l'égard des pu-
blicistes" allemands et' autrichiens ; ; peut-être
ira-t-il jusqu 'à regretter l'octroi d'une subven-
tion à la presse étrangère ,- si l'assemblée de
celle-ci a élé subventionnée. Pour le reste, à
l'exemple de Ponce-Pilate, mais avec beaucoup
plus d'à propos que lui,' il dira qu 'il n'est pas
responsable des décisions prises par une asso-
ciation où il n'avait pas vdïx au chapitre.

Et l'interpellant Conti aura le- sentiment très
net que, parlant pour ne rien dire, n a fait per-
dre à la Chambre des députés ' un temps qui
aurait pu être mieux employé} ¦ ' '

Ah!  que ne suis-je ; député quelque part !
Comme je «aurais aussi bien remplir Je mandat
confié à mes bons soins ! A :Londres, j'iuteroel-
lerais le cabinet britannique ' sur la ' situation
faite au corps de ballet de l'Opéra de Paris, et,
à Paris, le gouvernement devrait me rendre
compte de ses sentiments intime» à l'occasion
de la dernière installation :.dù lord-maire de
Londres ; â Copenhague, le premier ministre
se verrait forcé — tout ancienne que soit la
question — d'expliquer pourquoi la famille de
Tyclio-Brahé combattit la crécoce.vocation de

cet astronome ; à Madrid, le président du Con-
seil aurait l'obligation de déterminer t;î le der-
nier exploit de la . spada . en renom fut en-
tièrement conforme aux sacrosaintes règles de
la taureàumachie. .

Qu'on n'essaie pas d'objecter que ces choses
n'ont rien à voir dans l'enceinte des Parle-
ments. JLors de la récente session, une poignée
de farceurs n'a-t-elle pas tenu en haleine,, plu-
sieurs jours durant, le Conseil national suisse
par des questions sans lien nécessaire avec la
loi Ha-berlin ? ' ' - • '" F.-L. S.

NOUVELLES DIVERSES
Brigandage àJ Soleure. — Une tentative de

vol avec agression a été commise mardi-en
plein jour par deux individus dans un maga-
sin d'appareils électriques. Pendant que l'un
des deux compères demandait une lampe, l'au-
tre se précipita sur la caisse et s'empara de
quelques coupures. La demoiselle de magasin,
qui à ce moment se trouvait seule dans la bou-
tique, réussit à lui arracher l'argent des mains,
mais elle îut abattue d'un coup de poing et
demeura sans connaissance, étendue sur le sol,
pendant que les deux maliaiteurs prenaient " la
fuite.

Un drame à Genève. — Mardi matin, à 11 h-,
dans la rue des Terreaux du Temple, un cor-
donnier allemand, Charles Dyrer, a tiré un
coup de revolver sur Mme Herrenschmidt, qui
a eu la cuisse traversée de part en part Dyrer
a été arrêté peu après, H; s'agit d'un drame de
la jalousie. ;-s

Arrestation à Zurich. — La police vient d'ar-
rêter dans- le huitième arrondissement, sur
commission rogatoire du juge d'instruction de
Berne, un Appenzellois, préVÊnU d -ivciirJ com-
mis au préjudice de . la Confédération,.. alors
qu'il faisait fonction d'agent de celle-ci à l'é-
tranger, une escroquerie de 50,000 fr.

Le Porréntruy-Bonîol arrêté. — JLes commu-
nes ' de : Vendlincouft et - d'Aile ayant refusé
les subventions prévues et les cheminots-n'ayant
pas accepté la réduction dés salaires projetée,
le conseil d'administration de la ligne Porren-
truy-Bonîol a décidé de suspendre l'exploitation
de la ligne à partir du 1er janvier prochain.
(. Le Pays . j ; , .

Un incendie à Portsmouth . — Un incendie
qui s'est déclaré mardi dans lés chantiers ma-
ritimes de Portsmouth a causé des dégâts ma-
tériels évalués à plusieurs millions de livres
sterling. La cause du sinistre est inconnue. J
. La cantatrice et l'employé du lise. - I l y a
quelques jours, à Londres, un employé du fisc
se présenta ohez la Tetrazzini, la fameuse can-
tatrice, pour encaisser une partie de l'impôtsur
le revenu qu'elle doit pour ses derniers trois
mois de séjour en Angleterre. Après avoir re-
mis à l'encaisseur 1500 livres — 37,000 fr. —
en billets de 5 ,livres, en tout 300 billets, elle
lui fit accepter une tranche de pudding de
Noël. Aussitôt . surgirent des reporters qui fixè-
rent sur la plaque sensible la physionomie dé-
confite de l'encaisseur tenant d'une main sa
liasse de billets, de l'autre sa tranche'de pud-
ding L'employé est paraît-il, fort ennuyé de
l'aventure, car- il lui est interdit d'accepter au-
cune bonne-main;

OERHEEBES DEPËG HES
Service sDécial de la c Fenille d'Avis de Ne_.oha.el i

JLe désarmement aérien
" WASHINGTON, 28 (Havas). -1- Plusieurs
délégués sont d'avis que la conférénee ' devrait
au moins faire quelque? déclarations sur le
contrôle des nouveaux agents dé guerre et ré-
diger un code de la guerre. On estime que des
mesures devraient être prises pour une étude
plus étendue de ces problèmes qui serait con-
fiée à une commission d'experts. Celle-ci com-
muniquerait les résultats de ses" travaux à une
autre conférence dont le but serait de régula-
riser l'emploi des aéroplanes pendant la_guerre-

Une sous-commission de la conférence de
Washington examinera une résolution décla-
rant que toute îorce aérienne — aéroplanes et
dirigeables — ne devrait être considérée com-
me arme de guerre que si elle est dirigée par
un aviateur ayant au moins deux années d'ex-
périence pratique comme aviateur militaire.

Les difficultés du désarmement
. ; sous-marin

LONDRES, 28. — On mande de Washington
à l'agence Reuter : - - ,

JLa suggestion que tout le problème sous-ma-
rin devrait être remis à une prochaine confé-
rence mondiale, par suite des difficultés ren-
contrées, a pris plus d'extension mardis :

Il est vrai que les délégués maintiennent
leur attitude optimiste habituelle sur ce sujet
comme sur tous les autres, mais, personnellèr
ment, plus d'un délégué a admis que la posi-
tion prise par la Frarj ce et le Japon dans cette
question rend maintenant un accord impossi-
ble. .

Manifestations des institutrices;
tVgy-ii>- iem.nes

ALEXANDRIE, 2S (Havas). — Tout a été
tranquille hieT. Une petite manifestation des
maîtresses d'écoles indigènes a été arrêtée
l'aprè--midi par la police.

La presse anglaise et l'Egypte
LONDRES, 28 (Havas). — Le <: Daily Chro-

nicle », commentant la situation en Egypte,
écrit :' :- - '• ' • ' ' --¦' '•-• '-'

< Les troubles sont d'ordre politique, les re-;
mèdes doivent l'être- égalëmeent. Une Egypte
agitée présente de graves dangers politiques
aussi bien que stratégiques. Nous ne pouvons
croire que le génie anglais., qui a conclu un ac-
cord avec les plénipotentiaires sinn-feiners, se
montre inférieur dans le problème plus simple
de l'Egypte. > . . , - ¦ •

Le journal se prononce en laveur d'Un gou-
vernement autonome.

Cours» des changes
du mercredi '28 décembre 1..I , à 5 h. et demi»

da la Banque Berthoud & C°, Neuohât el
Chèque . D.emaudô -Olfr* :

Paris . . . .. . . . .  41 15 . 41.35
Londres. . . ' . . » . . "21.47 : 21.52. .
Italie . . .. ..' . . . . Î2.45 .2.65'
Bruxelles . .. . . . . .  30.45' 39.70
New-York. . . . . . . .  5.12 5.17
Berlin , . . . .  . . . 2.S'.t : 2;95
Vieune . .. . . . . .  —.17 — .22
Amsterdam. ". . . *, . . 187.25 18S.-25
Espacne . » . . . . .. . . 7ti .— -77. —'
Stockholm . . . .  . . . 127.25 128.25
Copenhague ' . . . . . .  .1(13. — 104. —
ChrisUauia . ' . . « „ . . 80.25 81.25
Prague . .' . . . . . . 6.8D 7.10
Bucarest v 4.20 .4.50
Varsovie . .' ; ' — .17 — -22

Achat et vente de billets de banque étrangers nos
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vu lea fluctuation., . e
renseigner téléphone No 257, - '¦'¦¦¦

Toutes opérations de banque aux meilleures con-
ditions : Ouverture de coruples-eourants, dépiits,
garde de titres, ordres'de Bourse. -i«-

Association du Personnel communal

L$s membres sont informés du décès de

Monsieur Jules TF1ÉBADD
chef surveillant des T. P.

L'ensevelissement aura lieu sans snite.
Domicile mortuaire : Cassardes.

_af_3M_?__ftWW_ _^
Monsieur et Madame Gitta-Lutz et leur- eu-

îant,,à -Vevey; Monsieur et Madame Fois Lutz-
Widmer et leurs enfants, à Neuchâtel ; Mon-
sieur et Madame DeCat-Lutz et leur enfant , à
Verviers (Belgique) ; Monsieur et Madame Wil-
liam Lutz et leurs enfauts, à Vevey ; Messieurs
Emile et Charles Lutz, à Serrières ; Mesdemoi-
selles tTeaime et Mathilde Lutz, à Serrières;
Madam e veuve Fritz Lutz, ses enîants et pe-
tits-enfants, à Serrières, ainsi que les îamilles
alliées;, ont la profonde douleur de faire part
à leurs parents, ainis et connaissances du dé-
cès de

Monsieur Emile LUTZ
leur cher et regretté père, grand-père, beau-
frère, oncle et parent que Dieu a rappelé à
Lui mai'di 27 décembre, dans sa 67me année,
après uno courte "et cruelle maladie.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 29 décem-
bre, à 1 $ heures. •

Domicile mortuaire : Parcs 83.
On ne touchera pas

Le présent'avis tient lieu de faire part.
_______B_É_________B____W_B__MW________BW___M1

L''Association mixte des Employés de coiii*-
merçe, bureau et 'magasin de Neuchâtel a le re-
gret d'informer ses membres du décès de

Monsieur Emile LUTZ
père de Monsieur François Lutz, membre ac-
tiî, et sont priés d'assister à son enseveUsse-
ment qui , aura lieu jeudi 29 décembre, à 13 h,

Doroicile mortuaire : Parcs 83.
' , ¦ ^ t -j Le Comité.

Samaritains-Neuchâtel

Lç^i membres - de la Société sont avisés du
décès, de .

Madame Marîe BLASER-NICOLET
mère de leur - collègue ei ami Monsieui
Fritz Blaser, moniteur, et sont priés d'assister
à son ensevelissement qui aura lieu le mer«
credi 28 courant, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Saars 23.
t ., Comité.
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Madapie ' Jules ThiéTjaud et ses enfants
Pierre,. Jeanne et Maurice-

l e sî . mlllçs alliées font part à leurs amis et
connaissances de la mort de leur cher époux,
père emparent-

Monsieur Jules THIÉBAUD
survenue le 26 décembre après quelques jour »
de maladie!.

JU a fait ce qui était en son
, pouvoir.

Jésus a dit : «Je ne vous
J .J ; laisserai point orphelins, Jg

viendrai à vous.>
L'ensevelissement aura lieu eans suite.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
et de ne pas îaire de visites

L'urne ne sera pas déposée.


